


LE SCANDALE DE LA SEMAINE 
Cent mille morts, peut-être plus, peut-être moins, 
qu'importe ! Le cœur d'un réacteur nucléaire contient 
une radioactivité mille fois supérieure à celle dégagée 
par la bombe d'Hiroshima. Une grenade bien placée 
ferait sauter le système de refroidissement du ré­
acteur. Une deuxième grenade viendrait à bout du 
système de secours et la réaction en chaîne ne serait 
plus contrôlée. Et quand on dit une grenade, on se 
comprend. 
Cent mille morts ! Vous allez dire qu'on galèje ! Pas 
du tout ! Un rapport officiel américain sur la fusion 
du cœur d'un réacteur (tenu secret, on comprend 

pourquoi) évalue à 30 000 le nombre de victimes d'un « accident maximal 
croyable » dans un petit réacteur de 500 mégawatts. Une superficie égale au cin­
quième de la France serait rendue inhabitable. Or on construit chez nous des 
centrales de 4 à 5 000 mégawatts... 
En cas de guerre, les cibles seront toute trouvées. Pas besoin de gaspiller les 
bombes atomiques. Moralité : il faut tapisser les abords des centrales de poli­
ciers en rangs serrés. Notre société sera policière, ou ne sera plus. Quant à la 
guerre ! Notre société sera pacifique, ou~. 
(Voir pages 7 à 10. le résumé des problèmes nucléaires). 

CRISE OU AN 01? I L me semble me souvenir qu'on 
était plutôt des admirateurs à Lafar-
gue. nous autres les théoriciens ? On a 

lu souvent, ça et là, dans La Gueule 
Ouverte l'éloge d'un certain « droit à la 
paresse ». non ? Parait que les écologistes 
seraient pas tellement pour le plein emploi 
ni pour l'industrialisation à outrance ? 
C'est bien un copain à nous qui a dit (tant 
plagié depuis) : « On arrête tout, on réflé­
chit et c'est pas triste » ? 
ALORS ? MAINTENANT QUE ÇA Y 
EST, MAINTENANT QUE ÇA COM 
MENCE A S'ARRÊTER, QU'EST-CE 
QU'ON ATTEND POUR NOUS MET­
TRE A RÉFLÉCHIR 7 
Il n'y a jamais eu autant de chômage en 
France, c'est le record de l'après-guerre. 
Triste record ou joyeux record ? Allons-
nous en faire quelque chose ou laisser 
faire ? On va se contenter d'aller visiter 
les usines occupées par des ex-travailleurs 
mécontents de ne plus l'être, faire un petit 
reportage mi-figue mi-raisin, assurer de 
notre soutien moral, voire légèrement 
financier, et puis rentrer ronronner dans 

notre petit train-train de bonne conscience 
de ceux qui savent ? 
TOUT CE QU'ON A RACONTÉ, 
JUSQU'A PRÉSENT, ON Y CROYAIT 
OU BIEN C'ÉTAIT DE LA THÉORIE 
POUR FAIRE JOLI DANS LES CAM­
PAGNES ÉLECTORALES ET SUR LE 
PAPIER IMPRIMÉ ? 
Y aurait pas moyen de les aider effective­
ment, les chômeurs ? Ça serait pas par 
hasard le moment d'en jeter les bases 
dans la réalité, de cette fameuse société 
parallèle dégagée du cercle vicieux produc­
tion-consommation dingue ? 
ILS NOUS FONT PEUR LES CHO­
MEURS, OU QUOI, QU'ON N'OSE 
PAS ALLER LEUR CAUSER DANS 
LE BLANC DES YEUX ? 
Ils vont pas se remuer le cul, les réseaux 
de bouffe, par exemple, pour aller proposer 
leurs services aux familles qui se deman­
dent si elles pourront encore acheter la 
merde nécessaire à leur survie dans le 
super-marché du coin aux environs de la 
fin du mois ? 

ET LA GUERRE, ON VA LA LAISSER 
VENIR ? 
On va laisser un monde de fous transfor­
mer les travailleurs dont il n'a plus besoin 
en chair à canon, sans aller prendre tous 
ces pauvres bougres par la main pour les 
secouer, leur parler enfin un jour de vie 
(leur montrer la vie) avant que d'autres ne 
leur parlent de mort ? 
C'EST JAMAIS ACTIF, EN FRANCE, 
LA NON VIOLENCE ? 
On est un petit groupe d'intellectuels bran-
leurs, de fanas de l'intestin pas pollué, de 
cultivateurs polarisés sur le compost, 
d'esthètes de l'urbanisme, etc. ou bien on 
est un groupe de gens politisés qui veulent 
changer la vie. changer de vie, sans atten­
dre la grande catastrophe pour clamer : 
« on vous l'avait bien dit » ? 
OU EST-IL, LE MOUVEMENT ÉCO­
LOGIQUE ? EXISTE-T-IL ?~ ÇA 
SERAIT LE MOMENT QU'IL SE MON­
TRE ET QU'IL AGISSE ! 

Isabelle 
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L'ARMÉE FAIT DE TOI UNE LARVE 
Sous le képi, la cervelle 

se change en mou de veau 

Copyright O T A N. L a campagne contre l'armée et la 
justice militaire s'amplifie. Nous 
avons demandé à Jean Van Lierde. 

«patron» de l'Internationale des Résis­
tants à la Guerre ( 1 ) de nous donner une 
analyse de l'antimilitarisme, plus poussée 
que les habituelles réactions viscérales. 
Faute de place, on parlera la semaine pro­
chaine de la campagne contre les TPFA l2l 

G.D. 

D nous faut combattre l'armée à tous les 
niveaux car elle bloque la structure de la 
société en imposant l'image qu'elle est 
l'unique garantie de la survie des libertés 
menacées. Son monolithisme constitue sa 
puissance car elle prétend qu'il n'y a point 
d'alternative à son rôle. L'antimilitarisme 
est donc, autant que l'objection de cons­
cience, une donnée essentielle de notre 
combat allant jusqu'à «l'irrespect des 
choses», des choses que la défense na­
tionale sacralise. 
Quels sont donc ces rôles où l'armée joue 
un jeu néfaste et que nous devons dénon­
cer? J'en ai repris huit que me semblent 
essentiels : 

1) Le rôle mental 
Tous les hommes sont «marqués» 
comme s'il s'agissait de la naissance ou de 
la mort. Et cela vise autant les femmes et 
les filles, par ricochet socio-civique, 
car elles sont presque contraintes à réagir 
comme les mâles. Pourquoi ? Parce qu'on 
a imposé comme « normal » le service 
militaire. Et celui qui y échappe est un 
« cas ». souvent inquiétant pour son entou­
rage ou bien pour l'opinion publique. Et 
l'apprentissage du meurtre légal s'efface 
en réalité devant le sacré de la tâche. 
Chaque intelligence est en quelque sorte 
matraquée dès son enfance par ce passage 
obligé, cette espèce de rite initiatique, ou 
encore cette circoncision sociale qui fera 
du garçon un homme ! Conjointement, la 
société où cet homme va se mouvoir, 
semble protégée par l'armée. 
2) Le rôle civique 
La défense nationale procède à une réduc­
tion du civisme, en établissant des bar­
rages mentaux et institutionnels à une véri-
tabfe résistance responsable collective des 
vivants, face à l'oppression, face à l'in­
justice. C'est le totalitarisme de l'ordre 
militaire qui appauvrit la créativité de tous 
les citovens. 

3) Le rôle religieux ou moral 
L'armée (et l'état) a besoin des berné 
dictions de l'Eglise pour garantir son irres­
ponsabilité meurtrière, pour baptiser en 
vertus ses licences, pour anesthésier la 
conscience evangrlîqt-
En 3 9 / 4 5 , des millions de chrétiens 
fidèles à la même spiritualité, au Christ, 
se déclaraient et s'entretuaient et au­
jourd'hui, dans TOT AN et le pacte de 
Varsovie, des centaines de millions de 
croyants se retrouvent dans une même 
opposition que les armées s'acharnent à 
entretenir pour anesthésier la conscience 
évangélique et chrétienne, de manière 
que le sens même de la catholicité ou 
de l'universalité làique s'estompe dans 
l'àme des mobilisés. 
4) Le rôle économique 
Je ne serai pas long : C'est tout le problème 
de la course aux armements, des crédits 
immenses, ces centaines de millions de 
dollars consacrés à la course à la guerre, 

tope de la t u r f e . A cela on nous dit : 
«D y a quand même Jacques de Boûar 
dure». Ce que je trouve de ptm 
fiant, précisément, c'est qu'il n'y a 
seul de Bollardiére au milieu de ces 
milliers d'officiers, de sous-officiers et 
de ploucs français christianisés et civilisés, 
prenant la défense de la liberté ! Pourquoi 
un seul de Bollardiére au milieu de tous ces 
cadres cependant bien formés au respect 
de la personne et des droits de la guerre ? 
Les lois de l'armée sont spéciales (cf. cam­
pagne contre les TPFA), même son corps 
médical échappe à l'ordre des médecins ! 

6) Le rôle scientifique 
Alors que les armées sont la pollution 
extrême à travers l'univers, on voit que 
l'OTAN s'occupe aussi de pollution et 
d'environnement et a le souci de notre 
nature. L'UNESCO révèle que même les 
satellites météorologiques, dont on croyait 
naïvement que l'objet était de nous dire 
quand il allait doucher, donnaient des indi-

Réunion de l'Alliance Atlantique 
toute la question (je suis très impatient 
d'avoir la réponse des camarades syndi­
calistes) sur le jeu des compensations 
économiques dont on nous parle depuis des 
années et dont je n'ai jamais vu un seul 
économiste nous fournir un dossier éclai­
rant, et enfin tout le problème de la mili­
tarisation de l'économie. 

5) Le rôle juridique 
La guerre, on le sait (ou on ne le sait pas), 
est la négation du droit, elle viole les con­
ventions internationales. On peut lire 
(Massu, Argoud) comment on fait l'apo-
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cations à l'armée pour provoquer la défo­
liation des forêts au Vietnam et affamer 
les paysans vietnamiens dans leur vie de 
tous les jours. 

7) Le rôle social 
Les militaires nous disent sommairement 
au travers de leurs affiches : «de l'analpha­
bète au technicien Télécom ! »; du dernier 
des cons on fera un homme qui sort de la 
masse, un homme qui pige tous en électro­
nique, qui devient habile dans un tas de 
métiers. « La société civile n'a rien pu faire 
pour toi. mon gars, on v a faire de toi quel­

qu'un—» C'est le discours social du 
- : . . e s : d'ail'.e.rs une imposture 
énorme dans un monde comme le nôtre où 
l'enseignement est obligatoire. Puis 
le prétendu brassage des classes, où il n'y 
aurait plus ni bourgeois, ni ouvriers, mais 
des patriotes égaux est bramé dans les 
discours par les militaires, alors que préci­
sément le cadre dans lequel ils vivent est le 
symbole le plus vécu, le plus concret, 
le plus permanent où les castes hiérar­
chiques sont une réalité vivante et où la 
pyramide sociale est tout ce qu'il y a de 
plus visible dans la stratification militaire. 
Puis c'est aussi le chantage à l'entrée an 
travail des jeunes avant le service mili­
taire : « tant que tu n'as pas fait ça. mon 
gars, la carrière ne s'ouvre pas à toi». 

8) Le rôle pédagogique 
et culturel 
Le mode éducatif militaire est naturel­
lement fondé sur une obéissance incondi­
tionnelle et un autocratisme absolu. Tout 
ce qui est conflictuel vise «l'ennemi» 
(extérieur ou intérieur), mais le grand 
cirque des officiers est d'invoquer sans 
cesse le «non politique», précisément 
pour mieux asservir la pensée des citoyens 
à qui on essaye de faire gober qu'ils 
sont au-dessus des querelles politiques ! 
D est très important de savoir que l'univers 
des casernes est un univers clos pour 
l'expression culturelle et pour toute forme 
de contestation intellectuelle. La défense 
nationale, c'est l'Union Sacrée que les Inter­
nationalistes dénoncent avec raison, et que 
les militaires continuellement appellent 
parce que. pour eux, cette forme de ciment 
qui détruit toutes les différences entre les 
gens est un bon moyen de les asservir et 
de les immatriculer. Il faut donc briser 
cette forme d'Union Sacrée, afin de rendre 
aux citoyens la pleine responsabilité ci­
vique de leur combat 
Voilà, brièvement quelques points es­
sentiels qui motivent cet antimilitarisme 
doctrinal qui est le nôtre, et qui accompa­
gnent notre choix rationnel pour une lutte 
et pour une résistance non violente. 

Jean Van Lierde 

II) I.R.G-. siège internat iona l A B f u r e i e a : 
3 5 rue Van Elewyck. 1 0 5 0 B n m A t i . 
Beigrque. 
En France deux luu iare i i ia ta I y sont 
affiliés: 
- U n i o n Pacif iste l i e France 
- M o u v e m e n t I 
c i t a t i o n . 
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PLASTIQUES 

LE CHLORURE DE POLYVINYLE 
OU LA SURPRENANTE HISTOIRE 

D'UN INUTILE 
DANGER PUBLIC 

C ELA commence un peu comme un roman de 
Simenon. Mais très vite, on tourne à la 
série noire. 

Au départ de cette histoire effarante, un modeste 
chimiste italien : Cesare Maltoni. Un garçon effacé, 
qui travaille dans une usine de matières plastiques. 
De temps à autre il prélève un échantillonnage de la 
production et le soumet à diverses épreuves - his­
toire de vérifier que le matériau correspond bien aux 
normes fixées. Comme tout salarié italien travaillant 
dans la grande industrie, Cesare Maltoni est syndi­
qué, un syndiqué qui a un « hobby » : comme il se 
trouve trop seul dans son petit labo. il y a amené 
deux souris auxquelles il porte beaucoup d'attention 
et qui le lui rendent en familiarité. Et soudain, c'est 
le drame : un matin, Cesare Maltoni trouve ses deux 
petites amies raides mortes. 

Cesare se fâche 
Il en rachète d'autres, fait en sorte qu'elles se familia­
risent de nouveau avec lui. Mais au bout de quelques 
semaines, nouveau drame : après avoir pendant 
quelques jours montré des signes de malaise, les 
deux souris meurent à leur tour. Cette fois Cesare 
Maltoni est très contrarié. S emparant d'une plume 
il adresse une lettre au syndicat de chimistes auquel 
il appartient, pour leur signaler le fait. En homme de 

science qu'il est. notre chimiste ajoute cependant 
une précision : les prélèvements d'air qu'il a effectué 
dans son laboratoire ont démontré que cet air y était 
relativement sain, du moins d'après l'Inspection du 
Travail. 

C est à peine si l'on relève dans cet air 50 parts pour 
un million de vapeurs de chlorure de polyvinyle - la 
substance qui sert de base à l'élaboration des matiè­
res plastiques produites par l'usine. 

Le début de l'escalade 
N'empêche que les souris sont mortes. Personne, 
sur le moment, ne songe à en faire un drame. La 
feuille syndicale des chimistes locaux s'intéresse à 
peine au fait : elle se contente de l'évoquer. Et le si­
lence retombe sur l'affaire. Cesare Maltoni, dépité, a 
renoncé à élever des souris dans son laboratoire... 
Pourtant, lentement, la nouvelle fait son chemin. 
L'organe syndical trouve intéressant de rapporter la 
nouvelle de la mort des souris dans une usine de 
chlorure de polyvinyle. Alors commence une esca­
lade qui va conduire à la dénonciation de l'un des 
plus effarants «scandales du siècle». 

A l'Organisation Mondiale de la Santé, à Genève, 
il se trouve des gens qui lisent attentivement les 
feuilles professionnelles et dont l'attention est 
attirée par la petite information parue dans le journal 
syndical des chimistes italiens. Ils veulent en savoir 
davantage. D'autres expériences sont organisées 
dans les mêmes conditions que celles où se trou­
vaient les souris de Cesare Maltoni. Une fois de plus 
les souris meurent. Mais cette fois, un physiolo­
giste dissèque les cadavres des petits rongeurs et 
établît la cause de la mort : un angiosarcome - un 
cancer du foie incurable. 

60 milliards... lourds par an ! 
Alors l'escalade prend de l'ampleur. Le syndicat gé­
néral de la chimie, affilié à l'Organisation Syndicale 
mondiale, s'émeut. 

Par la filière des syndicats nationaux, il s'adresse 
aux responsables syndicaux de diverses usines où 
l'on produit ou traite du chlorure de polyvinyle. Ce 
n'est pas une mince affaire. D'abord parce que cette 
industrie est d'une puissance que le grand public 
soupçonne rarement : rien qu'aux Etats-Unis, où elle 
emploie 700.000 personnes, elle réalise un chiffre 
d affaires annuel de l'ordre de 12 milliards de dollars 

60 milliards de francs lourds î Mais les Etats-Unis 

ne représentent que 25 % de la productien mondiale 
totale. Il y a des usines de chlorure de polyvinyle en 
Allemagne, en Grande Bretagne, en France, au Ja­
pon, qui produisent ou façonnent cette matière plas­
tique par millions de tonnes chaque année. 

Un rapport accablant 
Or. que disent les responsables syndicaux de ces 
usines après avoir été interrogés par le syndicat 
général de la chimie ? Ceci : qu'effectivement et 
sans que personne n'établisse de lien entre la cause 
et l'effet, des ouvriers mouraient. Eux aussi victi­
mes d"angiosarcomes. Mais c'est des Etats-Unis que 
devait venir l acté d'accusation le plus accablant 

LSTEE££^ 

en même temps que le plus circonstancié. D'une 
usine de Niagara Falls, employant près de 260 per­
sonnes. Dans une période relativement courte, neu* 
de ces 260 personnes étaient mortes... d'angiosar-
come 1 Une moyenne plus de deux fois supérieure à 
la moyenne statistique des morts par cancer à la­
quelle on aurait pu logiquement s'attendre. L'affaire 
de Niagara Falls n'était qu'un début : de tous les 
points du monde, des rapports comparables parve­
naient des usines produisant ou façonnant du chlo­
rure de polyvinyle 1 Des rapports précisant que tots-
que l'angiosarcome n'était pas déclaré, nombre 
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d'ouvriers souffraient néanmoins de troubles uri-
naires et cardiovasculaires. 
Cette fois, le doute n'était plus permis : les petites 
souris de Cesare Maltoni avaient bel et bien rendu un 
grand service à l'humanité en révélant le danger que 
pouvait présenter une substance trop souvent ma­
niée sans aucune précaution. 
Nous n'en étions pourtant qu'au niveau de person­
nels directement en contact avec le chlorure de 

LEreJ2Ci£C-

polyvinyle à l'occasion de sa fabrication ou de son 
façonnage. En d'autres termes, l'escalade n'avait pas 
atteint son point culminant, bien au contraire. 

C'est la guerre ! 
Car soudain, la redoutable Food and Drug Adminis­
tration américaine prend conscience que le chlorure 
de polyvinyle n'entre pas seulement dans la fabrica­
tion des produits les plus divers, allant des carre­
lages aux emballages en passant par les canalisa­
tions, les garnitures et fauteuils d'automobiles, les 
gaines de fils électriques et même certains meubles. 
La quasi totalité des « bombes » à projection de 
laque, d'insecticides, voire de parfums, étaient 
chargées de chlorure de polyvinyle qui. sous sa forme 
gazeuse, servait de propulseur î Ce n'était plus seule­
ment un problème de mesures de protection du 
personnel spécialisé qui se posait désormais aux 
autorités américaines. L'affaire touchait cette fois 
de larges couches de la population. C'était une 
guerre qu'il fallait déclarer sur plusieurs fronts 
contre le produit dangereux... 

La première étape a consisté à interdire - aux Etats-
Unis - l'utilisation du chlorure de polyvinyle sous sa 
forme gazeuse dans les « bombes ». Puis à demander 
que la proportion de vapeurs de cette substance 
présente dans l'atmosphère des halls d'usine où 
elle était élaborée ou façonnée, soit ramenée de 
500 parts par million (moyenne considérée alors 
comme inoffensive) à deux parts par million. 

Fureur des industriels : 
« C'est notre ruine que vous voulez !» s'exclamèrent 
les intéressés avec un ensemble touchant. Et de de­
mander un délai de cinq ans pour faire subir à leurs 
installations les modifications nécessaires... 

Du poison à gogo 
Les industriels étaient sur le point de gagner lorsque 
des faits nouveaux vinrent leur asséner un coup dont 
ils se remettent difficilement. Emue par cette his­
toire de vapeurs nocives, « l'Environment Protection 
Agency » avait entrepris une enquête de son côté. 
Une enquête dont le résultat s'était avéré stupéfiant : 

l'organe officiel de la lutte contre la pollution aux 
Etats-Unis avait établi que 100.000 tonnes de va­
peurs de ch :orure de polyvinyle étaient rejetées 
chaque année dans l'atmosphère pa les cheminées 
d'usines américaines ! 
Joint au fait que l'incinération à ciel ouvert des 
ordures ménagères - une opération qui se passe 
généralement à proximité immédiate des Agglomé­
rations - contenait une proportion inquiétante de la 
dangereuse substance que les vents rabattaient sur 
les habitations voisines, cette révélation donnait 
f~explication du pourcentage non négligeable de 
cancers non expliqués. 

Etait-ce bien tout 7 Pas encore ! Dans cette affaire 
gigogne, de nouveêes surprises surgissaient presque 
chaque jour. Ainsi s'aperçut-on que les tissus des 
faureuris en cMonae de potyvinyfe de très nom­
breuses marquer d"automobies peuvent constituer 
dans certaines circonstances, un danger de tout 
z ~z~~ e- : r r ? 

Lorsqu'une automobde dont les sièges sont recou­
verts de tissu en chlorure de polyvinyle est exposée 
au soleil toutes glaces iuiirécj. 1 se dégage de ces 
seces c-r s .aze^-s 'axa~ a~- za~ : f : ç r - e = 

Ainsi s exprimait récemment dans un rapport cir­
constancié, le professeur George H. Lehman de 
l'Université de Californie du Sud. 

Vin cancérogène 
La coupe était-elle pleine 7 Malheureusement.non ! 
Et cette fois, la France était directement visée. La 
France... Pays consommateur de vin. D'un vin de 
consommation courante que l'on vit soudain appa­
raître dans des bouteilles en matière plastique... En 
chlorure de polyvinyle. Alertés par le bruit fait 
autour de cette substance, des services spécialisés 
et hautement qualifiés ont mis la question à l'étude. 
Le verdict a été implacable : l'acide du vin attaque 
le chlorure de polyvinyle des bouteilles et le dissout. 
Après le lait et le foie de veau aux antibiotiques, la 
France s'offrait le luxe du vin à la longue cancé­
rogène ! 

Ce rapport a été publié, largement diffusé. Mais les 
ravons des « grandes surfaces » continuent d'offrir 
à leur clientèle des dizaines de bouteilles dange­
reuses... Ceci alors que ô paradoxe ? - des millions 
de bouteilles en verre sont chaque semaine vouées 
à la casse, les commerçants refusant de les re­
prendre > 

Varia donc, en gras,, le terrible acte d'accusation 
dressé contre le chlorure de pahvîryte. Un acte 
d accusation connu des autorités n u n i ririi i Dont 
le laxisme en la matière ne laisse pas de surprendre 

Des souris et des hommes 
Ce laxisme surprend d'autant plus que les remèdes 
existent. Des milliers de dépôts ( fordwes ménagères 
existent encore où bouteSes. pots et embalages en 
chlorure de polyvinyle continuent d'être incinérés à 
ciel ouvert, pêle-mêle avec d'autres produits— Il 
n'est pas obligatoire de fabriquer - surtout lorsque 
ces voitures sont destinées aux régions ensoleillées 
de notre pays - des sièges et garnitures d'auto­
mobiles faits en chlorure de polyvinyle- Enfin, à qui 
profite le fait de casser chaque mois des millions de 
bouteilles de verre (dont l'expérience prouve que 
chacune d'elles peut servir en moyenne 2 0 foisi et 
de produire les dangereuses bouteilles en chlorure 
de polyvinyle 7 A l'heure où il est tant question d'éco­
nomiser l'énergie, ce gaspillage est pour le moins 
surprenant... 

Voilà bien des questions que ne se posait sans doute 
pas Cesare lyialtoni, le modeste chimiste italien, 
devant les cadavres de ses deux petites amies les 
souris. 

Jacques Lipramd 
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N U C L É A I R E 

INFORMER... POUR AGIR 
îagueuîe ouverte C

H A Q U E jour , dans le courr ier de 
b Gmak Ommtt. nous apprenons la 
c réa t ion , que lque part en France, 

d 'un c o m i t é ant inuc léa i re . Ces comi tés , 
f o rmés de gens t ravai l lant pour gagner 
leur vie, souvent pères ou mères de 
fami l le , do ivent organiser au pied levé 
des réunions, des débats , pour un publ ic 
te l lement sevré d ' i n fo rmat ion honnête 
sur les p rob lèmes d 'énergie qu' i l est 
avide, e x i g e a n t agressif v is-à-vis de 
qui sont censés « savoir Or, peu 
breux sont en France ceux que Ton p e u t 
qual i f ier de « spécial is tes » de ces ques­
t ions. Trop peu nombreux , et t rop peu 
d isponib les pour an imer ces débats aux 
qua t re coins du pays. Ces quat re pages 
on t pour but de servir de canevas, de 
réperto i re de que lques « techn iques de 
b a s e » , et sur tout de carnet d'adresses. 
E.P., qui a réalisé ce dossier, s 'autor ise 

de quat re années d'expérience pour dire 
que ce t ravai l est possible à tous , 
m o y e n n a n t une t rès fo r te convic t ion. . . et 
pas ma l de t ravai l . (1) Isabel le, néophy te 
en la mat iè re , mais assez rôdée aux t e c h ­
niques de g roupe, s 'autor ise, el le, de ses 
très récentes vis i tes dans des réunions 
ant inucléai res pour rappeler qu 'un débat 
« démocra t ique », don t chacun doi t re­
partir gonf lé à bloc et non f rust ré, ça ne 
s ' improvise pas t o u t à f a i t Ça demande , 
entre autres, eh ou i , un « président de 
séance » très a t ten t i f à la salle et assez 
habile. 

Bon courage. On les aura ou on les aura 
pas, mais quoi qu ' i l en sort, le m o u v e ­
men t d 'oppos i t ion à l ' industr ie nucléaire 
r isque d'être le dépar t d 'un réel m o u v e ­
men t démocra t i que pour la reprise en 
nos ma ins de nos propres vies. 

La Gueule Ouver te 

DE QUOI EST-IL QUESTION? 

«Nous sommes condamnés à l'énergie de fission». 
Utilisant habilement la prétendue crise du pétrole 
(lire « Le Nouvel enjeu pétrolier» de J.-M. Chevalier, 
Calmann-Lévy, 1 973, 28 F.) et plus largement les 
« conclusions » du M.I.T. (Club de Rome - « Les Limi­
tes ») déformées pour le besoin de la cause, on nous 
présente l'électro-nucléaire comme la solution 
miracle. Or: 
1. Le problème est celui de la croissance, 
globalement. 
2. Le nucléaire est, sans conteste, la pire des 
technologies énergétiques connues. 

3. Si l'humanité ne veut pas remettre en question 
sa civilisation actuelle, qu'il lui soit possible de 
connaître les risques qui en découlent. 

Pour une ligne directrice de l'exposé, trois citations 
(parmi beaucoup d'autres): 
« Les dangers associés à l'énergie de fission n'ont 
pas été suffisamment pris en considération... Même 
si des précautions extrêmes de sécurité sont prises, 
les très grandes quantités de matériaux radioactifs 
que contiennent les réacteurs constituent un danger 
permanent... Dans un programme de fission conduit 
à grande échelle les déchets radioactifs deviendront 
rapidement si importants que l'empoisonnement 
total de notre planète est possible. » 

Hannes Alfven (2) 

« La crise de l'environnement que nous observons 
de nos jours est le résultat d'une utilisation sans 
esprit critique d'une surabondance en énergie, 
produite par les seuls moyens classiques. Une 
extension de la production d'énergie en utilisant le 
nucléaire ne saurait être une alternative valable 

que si Ton était prêt à ne point tenir compte, dans 
sa tultefé te k amUmmUm radioactive inhmàte te k 
kmaèèn— Personne pourtant ne peut nous décharger 
de notre responsafaStê si nous léguons aux généra-
tons h t e m i a : o - : a ~ i - = t o - ce tous l< 

des déchets radioactifs. La pire — — po 
vie consiste à placer nos sspoai dans le 
avec optimisme et 
nous bercer an 
science et la 
à temps les 
humains... Grouper les 
projets et à la 
après en avoir 
tiques et la nocivité 
valable d'empêcher de 
la technique nucléaire 

« Si l'industrie nucléaire se développe comme 
prévu, alors l'espèce humaine (sa 
autres espèces évoluées) périra très 
ment par les effets directs et indirects 
poisons radioactifs, à plus ou 
échéance... Il n'y a a priori aucune 
pour que mon affirmation sort fausse. S e est je le 
reconnais, un peu difficile à avaler. Elle parait si 
énorme que l'esprit recule, préférant le confort 
d'une position plus réservée, plus convenable. 
Mais ce recul est lui-même un phénomène empreint 
de subjectivité. Il serait tragique si la vérité 
s'avérait trop énorme pour être dite. » 

Derek White 
«Je suis contre les centrales 

nucléaires» - Choisir (4), oc t 73. 

• es 

COMMENT EN EST-ON 
ARRIVÉ LA? 

Une approche historique «minimum» est nécessaire. 
L'industrie nucléaire «civile» actuelle est une 
retombée à la fois inéluctable et aberrante du 
f — t u j i «Projet Manhattan». 1942-1945: de la 
découverte de la fission contrôlée à Hiroshima, 
(Kre «Rutonium. le cauchemar intégral», 10 pre­
mières pages et «l'atome et l'histoire», 1 * chapitre). 
De 1955 à 1971, quatre conférences inter-
nationaies consacrent la progressive commercialisa­
tion de Tatome, que l'on baptise pacifique. A tous 
égards, l'industrie nucléaire est et reste une 
« industrie de guerre » (production du plutonium, 
armement nucléaire généralisé...) 

Le «programme français» ou «plan Messmer» 
(défini en mars 74) se qualifie de nécessaire et de 
raisonnablement ambitieux. (Pour le détail, voii 
G.O. n°33). Laponche, du S.N.P. - C.E.A. - C.F.D.T., 
le résume ainsi: «Une production d'électricité 
nucléaire équivalente en 1985 à 100 millions de 
tonnes - équivalent-charbon (TeC), cela représente 
300 milliards de kilowatts-heure. Aujourd'hui, six 
unités de 1 000 MWe (1 M W e = 1000 kilowatts) 
sont en construction, une quinzaine commandées et 
une cinquantaine devraient être mises en chantier 
d'ici 1980 pour fonctionner en 1985. Objectif: 
50000 MWe nucléaires en 1985 et... 2 0 0 0 0 0 en 
l'an 2000. La « centrale » n'est qu'un maillon de la 
chaîne - ce qu'on appelle le « cycle du combustible » _ ~ 
(voir le schéma). L'industrie de l'électronucléaire 

1. Eviter t ou t a rgumen t r t e c h n i q u e » qta ne so i t r ré fu tab te Le i 

2 Prix Nobe l de Physique 1 9 7 1 - M e m b r e de ePugrvasb» 

3. Bio logistes au t r i ch iens - A r m a i d u M — d i t 
( C S . F J U 

4 . Revue suisse m e n s u e i e . 1 4 bis. A v e n u e du M a i - 1 2 0 S 
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LISTE DES COMITÉS ANTINUCLEAIRES 
(établie par l 'Agence de Presse Réhabi l i tat ion É c o l o g i q u e , 1 2 , rue Neuve du Pâtis, 4 5 2 0 0 M O N T A R G I S ; merci de signaler 

à l 'Agence toutes omiss ions ou changements d'adresses) 

A B R É V I A T I O N S : 
C.AN. : C O M I T É A N T I N U C L É A I R E 
AT . : AMIS DE LA TERRE 
A.P.R.I. : ASSOCIATION POUR LA PROTECTION 

CONTRE LES RAYONNEMENTS IONISANTS 
G.AAN,V. : GROUPE D'ACTION NON VIOLENTE 

0 2 Jeunes amis des animaux et de la nature. 
Pézard Patrick, 8, rue P. Curtil. 0 2 0 0 0 Laon. 

06/ Comité écologique des Alpes-Maritimes. Fiemeyer 
Pierre, route de St-Laurent. 0 6 5 1 0 Gattières. 

07/ Comité écologique ardéchois. La Crêper e 
8, rue Clotilcte de Surville. 0 7 2 0 0 Aubenas. 

10/ C A N . Trièbe Didier, 2. rue Courtatou. 10000 Troyes. 

1 1 / Comité de sauvegarde du littoral audois. Saïgas 
Simone, 11130 Sigean. 

13/ Ctap - « O R V E R T » . 72. bd. Eugène Pierre. 
1 3004 Marseille. 

Amis de la Terre Marseille. Genêt Bernard. 
7, bd National. 13001 Marseille. 

14/ Amis de la Terre. Chanial Michel. 47 , rue Restout. 
14000 Caen. 

Groupe écologique du Calvados. 1 5. rue Pémagnie, 
14000 Caen. 

17/ Comité contre le danger nucléaire. Presqu'île d'Ar-
vert, Marennes - Oléron. 17750 Étaules. 

Groupe écologique de Tonnay - Charente. Bertrand 
Alain, La Cassotière - Cabariot, 17430 Tonnay-
Charente. 

rue des Champs Prévois. 2 1 / Copronat I.N.P.S.A., 
2 1 0 0 0 Dijon. 

Collectif Bourgogne du mouvement écologique. 
Touillaud Bernard, La Côte aux Moines. 21240 Talant 

22/ Centre écologique trégorois. D. Stenfort Kerhaleg. 
2 2 2 0 0 Le Merzer. 

2 4 AT. Aquitaine. Centre culturel. 13. place Gén. de 
Gaulle. 2 4 6 0 0 Ribérac. 

26 Comité écologique pour le sauvegarde du Tricastin 
et de la vallée du Rhône. Huot Claude. Château de 
Piégros. La Clastre. 2 6 4 0 0 Crest. 
C.AN. Sabatier, La Tuilerie. Route d'Espeluche. 
2 6 2 0 0 Montélimar. 

3 1 / Association toulousaine d'écologie. 18. rue des 
Pénitents Gris. 3 1 0 0 0 Toulouse. 

33/ Sépanso (sud-ouest nature). 14. cours de l' inten­
dance. 3 3 0 0 0 Bordeaux. 

Groupement d'achat et d'action k nk ig ipa ( G A M J . 
1 8. rue du Palais de t'Ombrière. 3 3 0 0 0 Bordeaux. 

Comité local d'action pote la survie de l'homme. 
150. rue de la République. 3 3 2 2 0 Ste-Foy-fo-
Grande. 

Nature et vie. 8. rue Louis Pergaud. 3 3 1 5 0 Canon. 

34/ Comité écologique. 1 . place de la Comédie . 
3 4 0 0 0 Montpellier. 

Comité pro-nucléaire. 1 , rue vieille commune. 
3 4 7 0 0 Lodève. 

3 5 Combats non violents. F.J.T. Motte Baril, 3. av. Mgr. 
Monezy. 3 5 0 0 0 Rennes. 

37 Mouvement écologique de Touraine. Feraudet 
Yannick, 5. rue Jean Pallu de Lessert. St-Cyr S/Loire. 
3 7 1 0 0 Tours. 

A. P.R.I. Touraine. Dr. Unger François, rue Nationale. 
B. P. 6. 3 7 3 2 0 Cormery. 

3 8 Groupe écologique du Roussillon. Gauché Domi­
nique. 14 bis. rue de Champanay. 3 8 1 5 0 Péage de 
Roussillon. 

Groupe écologique de Grenoble. (F.F.A.C.E.). 
8. rue Alfred Gueymard. 3 8 4 0 0 St-Mart in-d'Hères. 

Frapna Isère. 6, rue Billerey. 3 8 0 0 0 Grenoble. 

39 S.A.S.T. (Société des amis des sciences de la terre). 
3 9 1 2 0 Chaussin. 

40/ A.T. Dufau J.-P. - Forestière, rue des Lilas. 
4 0 5 3 0 Labenne. 
APRI Aquitaine. Larrère Camille, 15. rue des 
Tourterelles. 4 0 2 0 0 Mimizan Plage. 

4 1 Société d'étude et de protection de la nature en 
Loir-et-Cher. 9 ter, chemin de Landes. 4 1 0 0 0 Blois. 

4 2 Collet A n d ' A " oupe scolaire vérin. 4 2 4 1 0 Pelussin. 

4 4 CA.N. Lafo.ge Yves, 5, rue ^ Iber t de Mun. 
4 4 6 0 0 Si .vazaire. 

Coordination écologique Nantes. Chauvigne Chris­
tian. 32, bd Schumann. 4 4 0 0 0 Nantes. 

4 5 Mouvante, t pollution-non/Orléans. Jacky Lecointe, 
16, rue Pierre Longuet. 4 5 8 0 0 St-Jean-de-Braye. 

Mouvement pollution-non Montargis. 12, rue du 
Grand Clos. 4 5 2 0 0 Montargis. 

4 6 Collectif écologique du Lot M. Legrand, Belaye. 
4 6 1 4 0 Luzech. 

49 Comité antipollution d'Ingrandes. Delagrée Jean-
Yves, école Publique. Le Fresne S/Loire. 
4 9 1 7 0 St-Georges S/Loire. 

50 Mouvement écologique unifié Michel Le Héricey, 
8, rue de Bouillant. 50300 Avranches. 

Nature et vie Cherbourg. 48, rue Hélain, 50100 Cher­
bourg. 

5 1 / Christine Monfroy, 34, rue H. Dunant. 51000 Châlons. 

Collectif Champagne du mouvement écologique. 
Lecompte Louis, 8 1 , bd Vasnier. 5 1 1 0 0 Reims. 

C.AN. de Vi^y- le -François. Gilbert Bidalot, Heiltz-le-
Maurupt. 5 1 2 5 0 Sermaize-les-Bains. 

A. P.R.I. Marne. Ducamp Claudine, école de 
Vanault-les-Bains. 5 1 2 5 0 Sermaize-les-Bairs. 

52/ Société haut marnaise de protection de la nature. 
B. P. 122. 5 2 0 0 4 Chaumont. 

53/ AP.R.I. Armorique. Girard Odile 18. rue 
Hamard. 5 3 0 0 0 Laval. 

56 Comité régional d'information nucléaire. B.P.97. 
5 6 0 0 0 Vannes. 

Comité régional (Ta duririabon nudéera . J.-Jacques 
Coheac. Kerbowdon. 2 9 2 5 6 S » Jeew du Doigt. 

5 6 1 0 0 Lorient "m'0* 

57 A P J L L M e t z . Alain Giet iang 1 5 13. rue Conrad 
François. 5 7 0 0 0 Metz. 

5 8 C A N . Barinet J l f i a q , 3 . m e dne M a r a i s . 
5 8 4 0 0 La Charité S t o r e 

59 Granv AT. "Se-ese «jljgai 4. Hae-ce Les Cèdres 
Av. d » Redtta^raoaen. 5 9 5 0 0 DoaaL 

5" - . e Pe 3 r c 8 3-: : : _ a 

6 1 

La M a i i l i i . 6 1 1 0 0 i 

• V CAJL Cap/Calais. 7. qeai d e • 
63 C A N . 9. rue Bardoux. 6 3 0 0 0 

6 4 Jeunes et nature 
Pierre Lebaillrf. rue du Trinquet. 6 4 2 5 0 i 

67 Comité de sauvegarde de I 
du Rhin. J.-J. Rettig. 3. Grande-Rue 6 7 4 2 0 ! 

68 Écologie et survie Femex Solange 
6 8 4 8 0 Biéderthal. 
C.S.F.R. Blum Monique 162 bis. m e du 
6 8 7 0 0 Uffmohz. 
Panda club chouette. 5 3 = . r : zaz-
6 8 1 0 0 Mulhouse. 

Association fédérative régionaéa para tm fumecdan 
de la nature 10. av. de Lattre de Tassigny. 
6 8 1 0 0 Mulhouse. 

69 Frapna. M. Philippe Lebreton. université Claude 
Bernard. 43. bd du 11 novembre 69621 VBeurbartne. 
Prairial Coopérative 60. rue du Dauphiné. 69003 Lyon. 

A.P.R.I. Lyonnais. 28. rue de l'Hormet. 6 9 1 1 0 Ste-
Foy-les-Lyon. 

71 Panda club chouette. "Dériot Daniel. Sassenay. 
7 1 1 0 0 Châlon-sur-Sâone. 

74 A T . Morin Yvette, 18, av. de l'aiguille du midi. 
7 4 4 0 0 Chamonix. 

Lanza Odile, Comité antinucléaire d'Annecy. Lieudit 
Le Château. Maclamod. 7 4 6 5 0 Chavanod. 

7 5 Amis de la Terre. 1 6. rue de l'Université. 75007 Paris. 

UNAC 13, rue Pierre Nicole. 7 5 0 0 5 Paris. 

Mouvement pollution Paris. 1 W, rue de Montreuil. 

7 5 0 1 1 Paris. 

Combat poiu H — 7. rue Bouticaut. 75015 Paris. 

F.F.S.P.N. 57. rue Cuvier. 7 5 0 0 5 Paris. 
Fédération anarcrste. Commission Écologie, 
3. rue Temaux. 7 5 0 1 1 Paris. 

centre. 26, rue Lécluse. Ecoiog e 
7 5 0 1 7 Paris. 
•Mouvement 
7 5 0 1 3 Paris. 

Comité « m » .: ai 

s. Oté Fleurie, 65. bd Arago. 

de Paris. 65, bd Arago. 

écologie. Gabriel Dufils, 

7 5 0 1 3 Paris. 

76 G.RAN.V. 
B P. 155. 7 6 2 0 0 Dieppe. 

Groupe écologique de Rouen. Ollivier Fred. 
17. domaine de Wadcfington. 7 6 1 1 0 St -Léger -du -
B ou rg-Denis. 

Collectif havrais d 'écologie. Klein Gilles. 
10. rue Pierre Favre. 7 6 6 0 0 Le Havre. 

Association écologique cauchoise. Hauville Philippe 
RrviHe. 7 6 5 4 0 Val mont. 

77 AT . Cuvinot Patrick. 1 1 , allée du Muguet. 
7 7 2 1 0 Avon. 

A.P.R.L Jean Pignero, 12, rue des Noyers. 
F. Crisenoy. 7 7 3 9 0 Verneuil l'étang. 

7 8 Groupe écologique M.J.C. Houilles. AT. 2, rue du 
Dr Zamenhof. 7 8 8 0 0 Houilles. 

AT. du Confluent Audoux Alain. 23 bis, rue G. Viard. 
7 8 7 0 0 Corrflans-St-Honorine. 

AT . de Marfy-le-Roi. Réversat Michel, 1, square 
St-Germain. 7 8 1 6 0 Marty-le-Roi. 

E : = - < :e< an maux et de la nature de Picardie 
Facquet ntifouM. 28 . rue de l'abbé Hénocque. 
8 0 0 0 0 A r â n - r . 

8 3 Via s a l m i s Voie communale 133. La Donicarde. 
8 3 5 0 0 La Seyne-sur-Mer. 

U t L Sud-est Bressy Pierre. 363, av. de la Répu-
:>;.•= = 3 ' ? : ~z - z -

: - Z-: — te écologique pour la Sauvegarde du Tricastin 
et de h vsflée du Rhône. Millet J.-L. quartier St-8laise. 
8 4 5 0 0 Bofléne. 

de sauvegarde du Tricastin et de 
Bonin Michel, Chemin de la 

3 - 3 : : 3c e-e. 

écologique Avignon. Foyer des Jeunes 
Travailleurs Champfleury. 3 3 . bd St -Roch. 
8 4 0 0 0 Avignon. 

88/ Groupe écologique Pauzaugeois. Fonteneau J.-P., 
4 . n ie Joachim Renault. 8 5 7 0 0 Pauzauges. 

Comité pour la protection de la nature et des sites. 
98. quai de la République. 8 5 8 0 0 St-Gilles Croix-
de Via. 

Association agésinate de protection de la nature. 
Le Barbiére. 8 5 1 9 0 Aizenay. 

89 C A N . Souchet Gilles. 11 bis. rue Cassin. 
8 9 1 0 0 Sens. 

9 0 C A N . Looez Jean-Marc. 6, rue Claude Perrault. 
9 0 0 0 0 Belfort. 

AB.P.N. D. Carry. 40. faubourg des Ancêtres. 
9 0 0 0 6 Belfort. 

9 1 Groupe écologique d'Orsay. R.U.N.Y. 4 0 0 5 
9 1 4 4 0 Bures S/Yvette. 

AT . Essonne. Périn Jean-Marie, 24, rue du Châ-
teau d'eau. 9 1 1 3 0 Ris-Orangis. 

9 2 AT. Hauts-de-Seine. Équille Laurent, 1 1 , av. des 
Grésillons. 9 2 2 3 0 Gennevilliers. 

Groupe écologique. M.J.C. 48. av. de la division Le-
derc. 9 2 2 9 0 Châtenay-Malabry. 

95 Groupe R.E.E.L Favris J.-P. 37, rue Sœur Angèle. 
9 5 2 1 0 St-Gratien. 
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Où et comment 
s'informer 

1. A S S O C I A T I O N S ÉDITRICES 
A.P.R.I.: Association pour la protection contre les 
rayonnements ionisants. Jean Pignero - 12 Rue des 
Noyers. Crisenoy 77390 Verneuil L'Etang. 
Nombreux bulletins (catalogue sur demande). Et 
notamment : 
- Mémorandum des médecins dénonçant la nocivité de 
l'industrie nucléaire (1,50 F) 
- Un moratoire nucléaire s'impose (D.Parker 1.50 F) 
- L'atome et l'histoire (P. Pizon 9 F) 
- Nous allons tous crever (J.Pignero 10 F) 
- plutonium, le cauchemar intégral (J. Pignero. 
Geesaman. Vialletel. Gofman. Tamplin. Gravel 3.50 F) 
Nombreux tirés à p a r t i t tracts. 
C.S.F.R. Comité de Sauvegarde de Fessenheim et de 
la Plaine du Rhin. Secrétariat : M. Blum 66. Rue du 
Ballon 68700 Ufiholtz. 
Nombreux documents ronéotés et notamment : 
«Risques associés à l'énergie nucléaire pacifique» 
Ph. Lebreton. (Conférence - Mulhouse - 7 mai 74). 
Lettre ouverte à Messieurs les Conseillers Régionaux. 
Conseillers généraux. Sénateurs et députés d'Alsace. 
Survie Universelle. Rue Bois l'Evëque. 87 -
4000 Liège (Belgique). Publie un bulletin très docu­
menté: Survie. 
A.P.R.E. Agence de Presse Réhabilitation Écologique -
12. Rue Neuve du Pâtis - 45200 Montargis. Un bulletin 
d'information hebdomadaire (abonnement - 10 numé­
ros: 1 0 F 20 numéros: 3 0 F 52 numéros: 75F) . 
- Répertoire des accidents nucléaires (deux dossiers 
parus : 5 F et 2,50 F) 
- Energie nucléaire : conséquences de l'implan­
tation des centrales nucléaires sur la pêche maritime 
et la conchyliculture. Rapport de l'Institut scientifique 
et technique des pêches maritimes... : 3 F 

Rapport de la commission parlementaire sur la 
pollution en Méditerranée, chapitre centrales nucléaires. 

- Localisation des Centrales Nucléaires : avant-projets 
(4 dossiers 20 F) 
Amis de la terre: 16. rue de l'Université -
7 5 0 0 7 PARIS. LIT 56 27 : 
- «la pollution radioactive», brochure Survivre et 
Vivre, Yves le Henafif. 3 F. 

Survivre et Vivre, numéros 14 et 15. 2 F chaque. 
- tract «Centrales nucléaires : introduction au débat». 
20 centimes pièce. 15 centimes à partir de 100 
exemplaires. 
«Mouvement Ecologique». Cité Fleurie. 65 Bd Arago, 
Paris 1 3 ' : «Aspects écologiques de l'électro-
nucléaire». exposé fait le 20.12.74 devant la 
Commission nucléaire de l'Assemblée régionale 
Rhône-Alpes par Ph. Lebreton ( IF 50) 
S.N.P.CEA - CFDT - Syndicat National des Person­
nels du CEA.Une brochure presque exhaustive sur 
« L'électro-nucléaire en France (le dossier technique) » 
- 6 F. Deux autres sont à paraître : sécurité et risques 
écologiques. A commander au Bureau National du 
S.N.P. CEA - CFDT C.E.N. Saclay - BP 2 
91170 GIF sur YVETTE. 
2. R E V U E S ET J O U R N A U X 

Après-demain - Energie et société - n° double 
nov. déc. 74 - 10 F 27, Rue Jean-Dolent -
75014 PARIS . 
Science et Vie - Nombreux articles parus en 1974 -

(5. Rue de la Baume - 75008 Paris) 
La Recherche - n°31. fév.73 (les réacteurs à 

neutrons rapides). n°49. oct. 74 (les surgénérateurs, un 
avenir lointain). 

Le Sauvage. n° 19. janv.75 - un dossier des Amis 
de la Terre: La France atomique ou pas. 

La Gueule Ouverte - du n° 1 (novembre 72) avec le 
dossier des radios au n° actuel, une masse inégalée 
d'informations nucléaires. Et notamment : numéros 4 -
5 - 6 - Centrales nucléaires et environnement, par 
Ph. Lebreton : numéros II - 12 - 13 - Mémorandum des 
biologistes autrichiens: numéro 30 - Demain, la bouffe 
irradiée: numéro 33 - Le programme nucléaire fran­
çais: numéro 36 - Surgénérateurs, le pas fatidique. 

y SCHEMA DE PRINCIPE 
D'UNE CENTRALE NUCLEAIRE 

AVEC REACTEUR 
Y A URANIUM NATUREL 

Cœur d j réacteur 
2 B a r r e s se contrôle 
3 E c h a n g e u r 
* Souf f lante 

.1 
V § v 

circuit CO2 circuit e a u - v a p e u r 

y 

6 Turbine 
7 Alternateur 
8 Pompe 
9 C o n d e n s e u r 

10 E a u de la rivière 

10 

[ ~ 1 circuit primaire 

Z^=-
, u n 

circuit seconda i re f ET EAU SOUS PRESSION ( f>.\A/.k) \ ^ 

— • — < < : 3 EdM 
* OaHe de fe rmeture 
5 C u v e 

AVEC REACTEUR SURREGENERATEUR 
Y A NEUTRONS RAPIDES 

5 : - - — 
3 Circuit s e c o n d a i r e sod ium 

^ I —i Circuit e a u - v a p e u r 

• Nombreux journaux publiés par des associations 
et comités antinucléaires (voir à la rubrique asso­
ciations). 
3. E N L I B R A I R I E 
• «Sauver notre planète» Dr. R.Reding R. Laffont - -
1974 • «Folie nucléaire» Bonniot - Parker - (l'Epi) 
• «L'énergie, c'est vous» Pr. Mollo-Mollo. Stock 2-
1974 • «Ecologie, détente ou cycle infernal» P. Sa­
muel. 10/18. 1973 • «L'énergie et le désarroi-post in­
dustriel». Louis Puiseux. (Hachette 1973). • «Ce 
monde affamé d'énergie» Michel Grenon. R. Laffont 
1973 • «Le nouvel enjeu pétrolier» J.M. Chevalier. 
Calmann Lévy. 1973. • «Stratégie pour demain» 
Mesarovic-Pestel. Seuil. 1974. • « Eléments d'écolo­
gie appliquée». François Ramade. Ediscience. 
• « L'encerclement ». Barry Commonner. Seuil, 1974. 
• « Vous n'allez pas avaler ça». Fanny Deschamps. 

J'ai lu. • Collection «Que sais-je» n° 1037 : Les cen­
trales nucléaires - n° 844 : Les radiations nucléaires. 
4. D O C U M E N T A T I O N DIFFUSÉE 
PAR D E S O R G A N I S M E S «OFFICIELS»: 
• Agence internationale de l'énergie atomique. 
OFFILIB. 48. rue Gay Lussac - Paris 5' 
• Organisation mondiale de la Santé. Librairie 
Arnette. 2. rue Casimir Delavigne. Paris 6' 
• O.C.D.E : 2. rue André Pascal. Paris 16e 
• A.T.E.N : 26. rue de Clichy. Paris 9e 

• Energie Nucléaire - Revue bimestrielle. SOPRODOC 
Rueil Malmaison 92. 

• CE .A. Service des Relations Publiques : 29 -
33. rue de la Fédération. BP 510. Paris 15' 
• E.D.F. Service central des relations publiques : 
2. rue Louis Murât Paris 8' 
SB Toute relation avec las associations citée en (I) suppose le tôapno 
cité, l'information doit être un va et vient. LA G U E U L E OUVERTE N°38 3 



INFORMER... 
POUR AGIR 
Suite de la page 7 

q u e s u p p o s e la p r o d u c t i o n d ' é n e r g i e a m b i t i o n n é e 

e s t p r o p r e m e n t g i g a n t e s q u e . S o n i m p a c t p h y s i q u e 

s u r l ' e n v i r o n n e m e n t e s t d i f f i c i l e m e n t i m a g i n a b l e 

( l i re à c e p r o p o s les a r t i c l e s p a r u s d a n s le M o n d e 

s o u s le t i t r e « l e p a r i n u c l é a i r e » , 2 2 - 2 3 - 2 4 n o v . 7 4 ) . 

Ce t te i ndus t r i e s u p p o s e o b l i g a t o i r e m e n t d e s c o n c e n ­

t r a t i o n s a u p l a n d e s c a p i t a u x e t d e s c a p a c i t é s 

i n d u s t r i e l l e s . C ' e s t d i r e q u ' e l l e e s t d é j à ( e t s e r a d e 

p l u s e n p l u s ) a u x m a i n s d e s e n t r e p r i s e s m u f t i -

n a t i o n a l e s e t é c h a p p e r a e n fa r t a u x o r g a n i s m e s d e 

c o n t r ô l e . L e b r e t o n p a r i e d e I é l e c t i u - f a t c i x m » . M a i s 

c e n ' e s t q u ' u n a s p e c t d u p r o b l è m e . A c c e p t e r t f a A e r 

v e r s le « t o u t - n u c l é a i r e », c ' e s t a c c e p t e r u n e s o c i é t é 

o ù le « m o n o p o l e r a d i c a l » le p l u s f o n d a m e n t a l , 

c e l u i d e l ' é n e r g i e , c o n d u i t i n é v i t a b l e m e n t a u t o t a ­

l i t a r i s m e i n t é g r a l . . . 

« T O U T E S L E S P R É C A U T I O N S 

S O N T P R I S E S » 

R e f r a i n c o n n u . Q u i r e n c o n t r e , h e u r e u s e m e n t , l ' i n ­

c r é d u l i t é d ' u n n o m b r e d e p l u s e n p l u s g r a n d d e 

g e n s . Les r a p p o r t s o p t i m i s t e s , c o m m a n d é s par les 

p r o m o t e u r s d u n u c l é a i r e , o ù l ' o n f a i t p a r l e r les 

o r d i n a t e u r s - le d e r n i e r e n d a t e , le W a s h 1 4 0 0 , p l u s 

c o n n u s o u s le n o m d e « R a s m u s s e n » , e s t « m ê m e 

m i e u x q u e p r é v u » ( 5 ) - , s o n t d é m e n t i s p a r les f a i t s 

- n o m b r e u x i n c i d e n t s d a n s les c e n t r a l e s e n 

f o n c t i o n n e m e n t d a n s le m o n d e - , c o m m e p a r le b o n 

s e n s c r i t i q u e . A u c u n e t e c h n i q u e n ' e s t s û r e à 1 0 0 % . 

L ' a m p l e u r d e s p r o g r a m m e s a u g m e n t e la p r o b a b i l i t é 

d e s « p é p i n s m a j e u r s ». S u r le p l a n f r a n ç a i s , u n 

a v i s a u t o r i s é a é t é p u b l i é r é c e m m e n t : c e l u i d u 

s y n d i c a t S . N . P . - C.E.A. - C .F .D .T . : « . . . N o u s s a v o n s 

q u e les é q u i p e s d u C.E.A. s e r o n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é 

d ' a s s u r e r u n e é t u d e c o m p l è t e d e c h a q u e d o s s i e r . . . 

e t q u e E.D.F. se ra i n c a p a b l e d ' a s s u r e r d a n s d e 

b o n n e s c o n d i t i o n s u n d é m a r r a g e d e t o u t e s les 

c e n t r a l e s p r é v u e s . . . N o u s le d i s o n s t o u t n e t : les 

c o n d i t i o n s d e la s û r e t é n u c l é a i r e n e s o n t p a s 

r e m p l i e s . . . » ( 6 ) . 

La f i l i è r e a d o p t é e ( e a u l é g è r e - P . W . R . e t B . W . R . ) 

n ' e s t p a s « é p r o u v é e » : l ' e x p é r i e n c e a c c u m u l é e n e 

p o r t e q u e s u r u n e c e n t a i n e d ' a n n é e s - r é a c t e u r s , e t il 

n ' e x i s t e a u c u n r é a c t e u r e n f o n c t i o n n e m e n t d a n s le 

m o n d e d e la t a i l l e d e c e u x p r é v u s e n F r a n c e ( 1 0 0 0 -

1 2 0 0 M W e ) . 

Les p r o b l è m e s d e s é c u r i t é se p o s e n t é g a l e m e n t à 

t o u s les s t a d e s d u c y c l e d u c o m b u s t i b l e . A u n i v e a u 

d u r e t r a i t e m e n t e t d e la f a b r i c a t i o n d e s c o m b u s ­

t i b l e s , l ' u t i l i s a t i o n d u p l u t o n i u m (« r e c y c l é » d a n s l e s 

P . W . R . e t B . W . R . , e t u t i l i s é d a n s l e s s u r g é n é r a t e u r s ) 

p o s e d e s p r o b l è m e s n o u v e a u x ( v o i r G . O . n ° 3 2 ) . 

En s u p p o s a n t m ê m e d e s c o n d i t i o n s d e s û r e t é e t d e 

s é c u r i t é i d é a l e s , u n « c l i m a t s o c i o - p o l i t i q u e » d ' u n 

c a l m e p l a t , a u c u n r i s q u e d e s é i s m e o u d e c h u t e 

d ' a v i o n s u r u n e i n s t a l l a t i o n n u c l é a i r e , l e s q u a n t i t é s 

d e p r o d u i t s d e f i s s i o n r e j e t é s d a n s l ' e n v i r o n n e m e n t , 

s o i t a u n i v e a u d e s c e n t r a l e s ( e n f o n c t i o n n e m e n t 

n o r m a l ) , s o i t a u n i v e a u d u r e t r a i t e m e n t , d o i v e n t 

a t t e i n d r e d e s v a l e u r s i n q u i é t a n t e s à l ' h o r i z o n 2 0 0 0 . 

C ' e s t n o t a m m e n t le c a s d u k r y p t o n 8 5 e t d u t r i t i u m 

( r e j e t é s p a r la c e n t r a l e ) e t d u p l u t o n i u m (« p e r d u » 

a u c o u r s d u r e t r a i t e m e n t d e s c o m b u s t i b l e s i r r a d i é s . ) 

Si 2 0 0 r é a c t e u r s n u c l é a i r e s s o n t c o n s t r u i t s e n 

F r a n c e ( 2 0 0 u n i t é s d e 1 0 0 0 M W ) , i ls p r o d u i r o n t 

d e s d é c h e t s r e p r é s e n t a n t l ' é q u i v a l e n t e n r a d i o ­

a c t i v i t é d e 2 0 0 0 0 0 f o i s la b o m b e d ' H i r o s h i m a . Il 

s ' a g i t d o n c d e t r a i t e r - r é c u p é r e r c e q u i e s t 

u t i l i s a b l e , r é d u i r e d e v o l u m e , e t c . - e t d e s t o c k e r 

d a n s d e s c o n d i t i o n s d e s é c u r i t é a b s o l u e d e s 

p r o d u i t s d o n t c e r t a i n s v o n t d e m e u r e r d a n g e r e u x 

d e s m i l l i e r s d ' a n n é e s . I m a g i n o n s u n i n s t a n t q u e 

V e r c i n g é t o r i x a i t c o n s t r u i t d e s c e n t r a l e s n u c l é a i r e s : 

n o u s a u r i o n s e n c o r e à v e i l l e r l o n g t e m p s s u r l e u r s 

d é c h e t s , à s u p p o s e r q u ' e n t r e - t e m p s II s o i e n t r e s t é s 

à l ' ab r i d e s b o u l e v e r s e m e n t s e t d e s g u e r r e s q u e l a 

F r a n c e a c o n n u s . . . 

A v e c le d é v e l o p p e m e n t d e l ' i n d u s t r i e n u c l é a i r e , c e 

s o n t d e s c e n t a i n e s d e " m i n i e r s d e p e r s o n n e s q u i v o n t 

ê t r e p r o f e s s i o n n e l l e m e n t e x p o s é e s a u x d a n g e r s d e s 

r a y o n n e m e n t s i o n i s a n t s . O r , o n s a i t c o m m e n t o n t 

é t é f I r i i i e ! l e s « n o n n e s » d ' e x p o s i t i o n ( v o i r 

« l ' a t o m e e t r h r s t o i r e » e t l e B u é e U n A . P J L L n * 5 1 . 

d e P. P i z o n . r a r é o l o g u e l . U n e e n q u ê t e e s t a c t u e é e -

m e m o u v e r t e e n A n g l e t e r r e , s u t e à t r o i s d é c è s 

p a r l e u c é m i e p a r m i l e p e r s o n n e l d e r u s i n e d e 

- Ç T * 3 z e ~ e ~ : z-e •'• ~zzz = a 

L I M P A S S E 

D E L A P O L L U T I O N T H E R M I Q U E 

D e u x i è m e p r i n c i p e d e la t h e r m o d y n a m i q u e : il e s t 

i m p o s s i b l e d e t r a n s f o r m e r a v e c u n r e n d e m e n t d e 

1 0 0 % d e la c h a l e u r e n é l e c t r i c i t é . Le r e n d e m e n t 

d ' u n e c e n t r a l e n u c l é a i r e e s t a u m i e u x d e 3 3 % . 

C ' e s t d i r e q u ' e l l e r e j e t t e d a n s l ' e n v i r o n n e m e n t p r è s 

d e d e u x f o i s p l u s d e c h a l e u r q u ' u n e c e n t r a l e a u f u e l 

o u a u c h a r b o n ( v o i r L e b r e t o n : « R i s q u e s a s s o c i é s à 

l 'énerg ie nuc léa i re p a c i f i q u e » d i f f usé p a r le C.S.F.R.). 

B o u l e v e r s e m e n t d e la f a u n e e t d e la f l o r e d e s c o u r s 

d ' e a u e t d e s z o n e s l i t t o r a l e s , d i m i n u t i o n d u p o u v o i r 

d ' a u t o - é p u r a t i o n d e s e a u x , t r a n s f o r m a n t les m i l i e u x 

a q u a t i q u e s e n é g o u t s . . . 

O n p e u t p e u t - ê t r e ( m a i s à q u e l p r i x ? ) l i m i t e r le 

« ' g a s p i l l a g e » d e c a l o r i e s , m a i s o n n e p e u t 

r é s o u d r e le p r o b l è m e d e la p o l l u t i o n t h e r m i q u e . Les 

t o u r s d e r e f r o i d i s s e m e n t n e f o n t q u e l e d é p l a c e r - e t 

c r é e r d ' a u t r e s n u i s a n c e s . . . . 

L A C O N T A M I N A T I O N I R R É V E R S I B L E 

D E L A B I O S P H È R E 

L ' i r r a d i a t i o n e x t e r n e c o n c e r n e l e s t r a v a i l l e u r s d u 

n u c l é a i r e - t r è s p e u les p o p u l a t i o n s ( s a u f e n c a s 

d ' a c c i d e n t s . . . ) 

Le v r a i p r o b l è m e e s t c e l u i d e l ' i r r a d i a t i o n i n t e r n e , 

o u c o n t a m i n a t i o n . C ' e s t « c e q u i p e u t se p a s s e r 

l o r s q u e l e s r a d i o - é l é m e n t s s ' é c h a p p e n t s o i t d ' u n e 

c e n t r a l e n u c l é a i r e , s o i t d ' u n e u s i n e d e r e t r a i t e m e n t , 

e t v i e n n e n t à l ' i n t é r i e u r d e n o u s - m ê m e s p o u r i r r a d i e r 

c e r t a i n s o r g a n e s s e n s i b l e s , t e l s p a r e x e m p l e la 

m o e l l e o s s e u s e , q u i d o i t f a b r i q u e r les g l o b u l e s 

b l a n c s d u s a n g , f o n c t i o n e s s e n t i e l l e p o u r la v i e 

h u m a i n e . » ( L e b r e t o n , b r o c h u r e c i tée. ) Les « e f f l uen ts » 

d e s i n s t a l l a t i o n s n u c l é a i r e s , à t o u s les n i v e a u x d u 

« c y c l e » , e t p a r t i c u l i è r e m e n t à c e l u i d u r e t r a i t e m e n t , 

s o n t é v a c u é s d a n s l ' e n v i r o n n e m e n t : c ' e s t la 

m é t h o d e d e la d i l u t i o n . « La d i l u t i o n , e n a b a i s s a n t 

la t e n e u r e n r a d i o n u c l é i d e s r e n d les d é c h e t s 

i n o f f e n s i f s e t p e r m e t l e u r d i s p e r s i o n », d i s e n t l e s 

« a t o m i s t e s » . « Q u a n d c o m p r e n d r a - t - o n e n f i n q u e 

d e s n o r m e s d e d i l u t i o n i n e r t e c o n s t i t u e n t u n e 

a b e r r a t i o n é c o l o g i q u e ? I g n o r e - t - o n v o l o n t a i r e m e n t 

les p h é n o m è n e s d e c o n c e n t r a t i o n . . . q u i d e v r a i e n t 

c o n d u i r e à l ' a d o p t i o n d e n o r m e s d ix m i l l e f o i s p l u s 

s é v è r e s q u e c e q u ' e l l e s s o n t a c t u e l l e m e n t ? » 

( F . R a m a d e . p r o f e s s e u r d ' é c o l o g i e à l ' u n i v e r s i t é 

d ' O r s a y ) . I l v a s a n s d i r e q u e l ' e x t e n s i o n p r é v u e d e 

l ' i n d u s t r i e n u c l é a i r e n e v a p a s d a n s le s e n s d e 

t e l l e s p r é c a u t i o n s . . . 

R e c o n c e n t r a t i o n a u n i v e a u d e s c h a î n e s a l i m e n t a i r e s 

( f a c t e u r d e 1 0 0 0 à 1 0 0 0 0 0 ) . O n c o n n a î t le c a s d u 

D D T e t d u m e r c u r e ( M i n a m a t a ) . D a n s le d o m a i n e 

n u c l é a i r e , o n a é t u d i é , a u x E t a t s - U n i s , le c a s d u 

s t r o n t i u m e t , e n G r a n d e - B r e t a g n e , c e l u i d u r u t h é ­

n i u m . L e s r i s q u e s : c a n c e r s , m u t a t i o n s g é n é t i q u e s , 

m a l f o r m a t i o n s . Les r a d i o - é l é m e n t s p e u v e n t a g i r d e 

d e u x m a n i è r e s d i f f é r e n t e s , q u i m e t t e n t d o u b l e m e n t 

e n c a u s e u n e m ê m e m o l é c u l e , p r é s e n t e d a n s n o t r e 

c o r p s , l e s a c i d e s n u c l é i q u e s . L e u c é m i e o u a u t r e 

t y p e d e c a n c e r . M o d i f i c a t i o n d u « m e s s a g e » d e 

I ' A . D . N . . p r o v o q u a n t d e s m u t a t i o n s . O r , d a n s p l u s d e 

9 9 % d e s c a s , les m u t a t i o n s s o n t d é f a v o r a b l e s . 

« C h a q u e f o i s q u ' u n e e x p é r i m e n t a t i o n a p u a f f i r m e r 

la d é t e c t i o n d e f a i b l e s d o s e s , o n a c o n s t a t é q u e l e s 

p o i n t s e x p é r i m e n t a u x s e p l a c e n t s u r l ' e x t r a p o l a t i o n 

d é j à f a i t e à partir d e d o s e s p l u s é l e v é e s . S i o n 

a n a l y s e t h é o r i q u e m e n t la s i t u a t i o n , o n m o n t r e 

f a c i l e m e n t q u ' l n ' y a p a s d e d o s e s - s e u i l s . T o u t e 

« r a d i a t i o n , m ê m e d e d o s e f a i b l e , p r o d u i t u n e f f e t 

p r o p o r t i o n n e l à c e q u e l l e e s t . » ( M a r c o v i t c h , p r o f e s ­

s e u r d e g é n é t i q u e à l ' u n i v e r s i t é d ' O r s a y ) . 

La n o r m e l é g a l e d ' i r r a d i a t i o n e n v i g u e u r e n F r a n c e 

s e r a i t s u s c e p t i b l e d ' e n t r a î n e r T a p p a r i t i o n d e 3 500 
à 7 500 c a n c e r s s u p p l é m e n t a i r e s c h a q u e a n n é e . 

« Q u i o s e r a i t i m m o l e r c h a q u e j o u r 1 0 à 2 0 F r a n ç a i s 

s u r r a u t e l d e l a c r o i s s a n c e ? E t s i u n t e l r a p p r o c h e ­

m e n t p e u t c h o q u e r c e r t a i n s , c e l a n e d é m o n t r e - t - i l 

p a s à l ' e n v i r o n n e m e n t l ' i n h u m a n i t é c r o i s s a n t e d e la 

t e c h n i q u e e t l ' é p a i s s e u r c o r r é l a t i v e d e n o s b a r r i è r e s 

a f f e c t i v e s e t m e n t a l e s ? » ( L e b r e t o n , E x p o s é d e v a n t 

l a C o m m i s s i o n n u c l é a i r e d e l ' A s s e m b l é e R é g i o n a l e 

R h ô n e - A l p e s . ) 

La p o l l u t i o n n u c l é a i r e c o n s t i t u e p o u r la p l a n è t e u n e 

e s c a l a d e n o u v e l l e e t i r r é v e r s i b l e ( g é n é t i q u e . . . ) . 

L ' É N E R G I E N U C L É A I R E ? 

P O U R Q U O I ? 

1. N o t i o n d e b a l a n c e a v a n t a g e s - r i s q u e s : 

c ' e s t u n f a u x p r o b l è m e . A m o y e n t e r m e ( h o r i z o n 

2 0 0 0 ) . le n u c l é a i r e e s t i n c a p a b l e de s e s u b s t i t u e r 

a u p é t r o l e . S o n i n s t a l l a t i o n v a a u c o n t r a i r e e x i g e r 

u n e é n o r m e d é p e n s e d ' é n e r g i e c l a s s i q u e . Le B i l a n 

é n e r g é t i q u e e s t - e t risque d e d e m e u r e r - n u l 

s i n o n n é g a t i f . 

U n r é a c t e u r d e 1 0 0 0 M W d u g e n r e d e c e u x q u i 

f o n c t i o n n e n t e n F r a n c e a u n e p r o d u c t i o n a n n u e l l e 

n e t t e d e 4 3 9 2 G W h ( = m i l l i o n s d e k W h ) . En 1 9 7 5 . 

n o u s d i s p o s e r o n s d e 2 8 4 0 M W q u i p r o d u i r o n t 

d o n c 1 2 4 7 3 G W h . M a i s i l y a u r a 9 r é a c t e u r s a u 

m o i n s e n c o n s t r u c t i o n ( B u g e y 2 e t 3 , F e s s e n h e i m 1 

e t 2 . G r a v e l i n e s 1 e t 2 . D a m p i e r r e 1 e t 2 , p l u s 

S u p e r - P h é n i x ) e t la c o n s t r u c t i o n d ' u n t e l r é a c t e u r 

d e m a n d e c h a q u e a n n é e u n e d é p e n s e d ' é n e r g i e 

d e 1 6 1 7 G W h . O r 1 6 1 7 x 9 = 1 4 5 5 3 . D o n c , 

e n 1 9 7 5 , l ' i n d u s t r i - n u c l é a i r e f r a n ç a i s e s e r a e n 

d é f i c i t d e 1 4 5 5 3 - 1 2 4 7 3 2 0 8 0 G W h . ( 7 ) 

Q u e l s s o n t n o s r é e l s b e s o i n s é n e r g é t i q u e s ? C r i t i q u e 

d u s a c r o - s a i n t t a u x d e c r o i s s a n c e . S e s a v a n t a g e s e n 

t e r m e s d e b o n h e u r h u m a i n s o n t n u l s . 

R i s q u e s : le s e u l p l u t o n i u m ( d e 2 0 0 à 4 0 0 g p a r 

M W e p r o d u i t ) c o n s t i t u e u n risque m o r t e l ( r a d i o -

t o x i c i t é ) , e t à c o u r t e é c h é a n c e e n c a s d e c o n f l i t 

n u c l é a i r e o u d ' a c c i d e n t m a j e u r . « L ' é n e r g i e 

n u c l é a i r e e s t la d e r n i è r e d e s s o u r c e s m i r a c u l e u s e s 

c a p t é e p a r les h o m m e s . C e s e r a é g a l e m e n t u n 

m i r a c l e sf l ' h u m a n i t é e n r é c h a p p e » (Y. Le H é n a f f , 

P h y s i c i e n n u c l é a i r e - v o i r b i b l i o g r a p h i e ) . 

2 . F u i t e e n a v a n t d u c a p i t a l i s m e i n t e r n a t i o n a l : 

r e c o n v e r s i o n d e s p é t r o l i e r s ; r e n t a b i l i s a t i o n d e s 

i n f r a s t r u c t u r e s i n d u s t r i e l l e , e t c . . 

3. S o l u t i o n ( ?) p e n s é e p o u r les p a y s d é v e l o p p é s . 

Et le t i e r s ( e t le q u a r t ) m o n d e ? Le n u c l é a i r e 

a c c r o î t le f o s s é n a t i o n s r i c h e s - n a t i o n s p a u v r e s . 

4 . L e r e f u s d u n u c l é a i r e s u p p o s e u n e r é v i s i o n 

t o t a l e d e n o t r e c i v i l i s a t i o n . Y s o m m e s n o u s 

r é s o l u s . . . p e n d a n t q u ' i l e n e s t e n c o r e t e m p s ? 

E. P r é m i l l i e u 

5 Cité (Sans Le Sauvage ; janvier 75 . 

6 Texte paru dans Sc iences et Avenir , août 7 4 . 

7. Calcul e f fec tue par les A m i s de la Tene. Pour plus de dé ta r is c o m m a n d e z v i te à 
i APRE ( 1 2 m e Neuve du P â t i s 4 5 2 0 0 Montarg is ) la b rochure «Brian 
énergé t ique d e l ' Industr ie Nuc léa i re» : pr is 3 . 5 0 F Oe I i n fo rmat ion t o u t e 
c h a u d e ' Soyez, c o m m e tou jours , in fo rmés avant les technocra tes 
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ON N'A PASBiENRiGCLÉ 
ILS AVAIENT RiENA?: 

PORTE 
HOO! LES PW'AS$iÉTT5S 
HOVÎLBPiWASSiETTES 

'SONT VN PEU GONFLÉS] 

ÇVANDTV$£teî 
OAfàtft Pi/RÊC 
KEVieNsvemmi 

JE NE MENE ?Ai 
UNE n'E DOREE 
cmmcEiu ses Rois 
MAIS 7AJ7WJWRS 
MA P'TiTE CARRÉE 
DESSOUS LES TOITS 

UN CROUTON, UNE 
Ç'OTLETTEPANNÊE 
CA ¥RA POURTOÏ 

BOUM» 
PANADE (SOUPE AU PAlfi) 

m\ZTTEH 250GR. DEMIE D£BAiNCOM-
PLET. COUVRIR D'EAU. CUIRE AHEVRE 

EN REMUANT EN AJOUTANT DE L'EAU 
AU BESOIN. MOUÙNER. AJOUTER UN 
OEUF DE BEURRE, A VERRE DE CRÈME, 
DE LA MUSCADE ET SALER. 

CÔTELETTES PAUVRE HOMME 
METTRE À MARiNER DES CÔTELET­
TES DE PORC DANS CETTE SAUCE: 

EAU, SEL , POIVRE, A Ï L B I E N HACHÉ, 

PIMENT, dus CITRON.LES RETIRER, 

LES GRILLER . LES REMETTRE 
BRÛLANTES DANS LA MA Ri NA DE. 
SERVIR AVEC UN COUP DE ROUGE. 

SAiÂPi k L'AIL 
DE PRÉFÉRENCE CHiCORÊE DANS 
UNE VINAIGRETTE R£LEVÈE.AJOU­
TER DES CROUTONS FROTTÉS À L'AIL. 
(FOMERSUR L'AÎL EN PRÉVISION 
DU CONSEIL DES Ml'NiSTRES!) 

TARTE A RIEN 
SUR UN FOND DE PÂTE SABLE* E 
3ETER SUCCESSIVEMENT ET IRRÉ­
GULIÈREMENT OU SUCRB ROUX, 

DE L A FARiNE JUS-
FOND SOÏT CACHÉ. 
DOUX ET LAISSER 

DE LA CREME 
QU'À CE RUE LE 
CUl'RE À FOUR 
DORER. 

MOUS ETiONS TRI . 

VRAC 
Pour vos petits merdeux. 
Au Théâtre Mouffetard à 14 h 30 le meu:redi ou 
le samedi jusqu'au 1 " février, le Théâtre du bon­
homme rouge présente : «Place des fêtes». 
Le thème part d'un fait divers. Dans un quartier de 
Paris (place des fêtes), des enfants qui ne partent 
pas en vacances pénètrent dans leur école près 
du terrain vague où ils ont l'habitude de jouer. 

Les comédiens imaginent comment l'idée de péné­
trer dans l'école est venue aux enfants et ils jouent 
la scène. Ils imaginent également les actes et tes 
attitudes des enfants une fois dans l'école et tes 
réactions des parents affranchis des délits de leurs 
rejetons. 
C'est un spectacle intéressant pour les gosses à 
partir de six ans. Il y a des moments très rigolos, les 
mômes en font pipi dans leur calcif. L'ennui c'est 
qu'en rentrant, il faut les changer. C'est un aspect du 
théâtre qu'on cite rarement. 

Les mercredis 5, 12, et 19 février à 1 5 H au Café 
d Edgar. 52 Bd Edgar Quinet : «Alice s'émerveille» 
par les enfants de l'atelier théâtre de l'école expé­
rimentale de Bonneuil sur Marne de Maud Mannoni. 
On dit qu'il ne se passe pas grand chose en province. 
Le Théâtre Eclaté d'Annecy vient chercher la 
gloire à Paris. Pour l'instant y a pas un chat à leur 
spectacle. C'est du théâtre militant. C'est de Carlos. 
Reyez, c'est «Soldats». C'est à 20 H 1 5 à la Cour 
des Miracles, 23 avenue du Maine. 

Tous les soirs à 20 H 30, au Théâtre Mouffetard : 
«Les clowns Macloma». C'est pas «alors les petits 
z enfants...», c'est de l'humour. 

Presse libre 
Six heures de chansons non stop pour la presse 
Hjre. le dimanche 2 février de 18 à 24 H au chapi­
teau Galaxy. (Métro porte de Pantin) Avec Béranger, 
Buhler. Caradec, Caussimon, Debronckart, Font, 
Higeim Imago. Le Forestier, Luley, Mallay, Marti, 
MeMIand. Mouloudji. Moustaki, Nordet, Pagani, 
Quatre Vents. Sauvage Siniavine, Sommer, Stivell, 
Sytvestre. Teca et Ricardo, Tisserand, Val, Yvart, 
Cocciante. 

Du 6 au 27 février à 22 H, Cour des Miracles : 
Steve Lacy Sextet Si vous saviez l'importance 
qu'on accordera à Steve Lacy quand il sera mort, 
vous iriez à tous ses concerts avec un magnéto sous 
le manteau pour faire des bandes pirates. 

Soirée Saravah au Théâtre Mouffetard du 28 janvier 
au 1 e r février avec Pierre Akendengué et Chick 
Streemen. C est à partir de 22 H. Le dernier jour, 
l'équipe presque au complet. 

A la M.J.C. Maison des Loisirs de Rambouillet 
Square Kennedy samedi 8 février à 17 H : 1 " con­
cert du célèbre trio «Spiritual Elevatory». Jean 
Voguet (guitare) Dédé Brun (gt basse) et Jacques 
Roudreux (batterie). Roudreux c'est le batteur du 
Dharma. 

ONANISME OU CIVILISATION 
Paraît que ça y est : la pilule pour hommes est au 
point. Plus qu'à trouver te design de l'emballage et 
hop ! en vente libre dans toutes les pharmacies. Ben 
alors ? — tes né nettes ?_ on pavoise pas 7 on gueule 
pas des actions de grâce ? Comment ça se fait ? On 
l'a pourtant assez dit qu'on ne voulait pas être les 
seules responsables de la contraception, les 
contraintes à la chimie quotidtenne et à la i 
conscience, il me semble que f a i oublié quelque 
chose d important avant de me coucher ? Comment 
ça se fait qu'on se sente pas libérées, d'un coup 
toute légères, d'un poids ancestral ? 

Ben je vais vous dire : c est qu'on n'a pas confiance I 

Dans le contexte, une pilule de plus, c'est un objet 
de consommation de plus, ce n'est pas un nouvel 
élément de civilisation. Or nous avons de bonnes 
raisons de considérer les hommes (et les femmes ?) 
comme des êtres non-civilisés. Pas plus tard qu'il y 
a une demi-heure, j'ai entendu à la télévision fran­
çaise première chaîne, le petit plaisantin de service 
dire en parlant de la Corrèze, région sous-peuplée en 
éléments féminins : « c'est magnifique mais on a 
intérêt à y emporter son sandwich »... Il est marié, le 
rigolo ? Il a une petite amie, une compagne ? Alors 
j'engage vivement cette douce créature à lui montrer 
comment le sandwich peut claquer le museau d'un 
goinfre du genre mufle. 

Pas plus tard qu'hier soir, dans mon dodo, j'ai lu de 
bout en bout, l'eau à la bouche, une nouvelle revue 
au titre alléchant: «Sexpol» (1). Je n'y ai trouvé 
que de la branlette. J'appelle se branler, n'évoquer 
la relation amoureuse qu'en termes de plaisir soli­
taire, en disant « je » et jamais « nous », en méprisant 
le ou la partenaire au point de ne parler de ses 
réactions que lorsqu'elles sont déplaisantes ou dé­
faillantes. 

H semblerait que l'acte d'amour, dans la majorité des 
cas. demeure un onanisme à deux (ou à plusieurs) 
et rarement une relation interactive. 

Comment espérer alors que l'homme, maître de la 
contraception (par pilule ou vasectomie), mais ne 
risquant lui-même ni gros bide ni aiguille â tricoter, 
leapeule davantage son « sandwich » qu'il respec­
terait la poupée en caoutchouc du sex-shop ? Je les 
vois d ici. les petits marldus sans scrupules : « Allez, 
viens. Tu veux pas coucher ? Tes pas libérée, alors ? 
Puisque je te dis que tu risques rien : j'ai pris ma 
pilule». Ou bien: «Je me suis fart vasectomiser, 
tiens, regarde la cicatrice... Tu la vois pas ? C'est 
parce que je suis viril, j 'ai beaucoup de poils ». Et 
puis, vrai ou pas vrai, que je te lâche ma purée. Ni 
vu ni connu. 

Non, hommes ou femmes, hommes et femmes, per­
sonne ne nous libérera d'un geste, ni trusts chimi­
ques ni chirurgie miracle. Personne d'autre que nous 
mêmes quand nous voudrons bien nous pencher 
honnêtement sur nos problèmes de civilisation et 
accepter de rechercher ensemble d'autres mœurs, 
les bases d'une nouvelle morale. Alors seulement 
nous pourrons utiliser utilement et harmonieuse­
ment chimie ou chirurgie. C'est ça, ça devrait être 
ça, la politique. 

Isabelle 

(1) « S E X P O L sexologie politique», mensuel 1 0 F . Semble fait par 
des intellectuels qui brûlent cTenvie de parler de sexe mais, n'osant pas 
parler de cul. parte»* de Rerch. Tout de même plein de bonnes intentions 
« La revue Sexpol va : - exprimer les luttes menées partout pour une 
sexualité libre : - fournir des éléments concrets destinés à définir une 
politique sexueCe. qui ne soit pas I appendice sexuel de la politique : 

i la récupération idéologique et marchande de la sexualité ». 
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E C O L E O U P A S ? 

LA CRISE 
Les écoles parallèles démarrent à peine, en France, 
et, déjà, on peut se demander si elles sont viables ! 
Faut dire que c'est un tissu serré de contradictions, 
une école parallèle ! Pas seulement le fric ! C'est sûr 
que ça dresse un mur qui empêche de voir le reste, 
ce besoin permanent d'argent... et ça occupe assez 
l'esprit pour occulter les autres contradictions tout 
aussi importantes. Par exemple, j'ai discuté hier 
avec un mec qui a monté une école parallèle à Paris. 
Il est en train de négocier son auto-virage en 
douceur parce qu'il vient de prendre conscience 
qu'on mangeait les gosses à la même sauce, 
quasiment. Simplement un peu plus relevée ! « On 
est obligé de faire de la transmission de connais­
sances, sinon on devient dingues. Bien sûr, c'est 
moins apparent, plus rigolo mais, dans le fond, 
c'est pareil ! » J'ai mieux compris après m'être 
baladé dans quelques écoles parallèles parisiennes 
des petits ghettos, toujours au fond d'un 
étroit, dans des locaux qui me rappellent es 
désaffectées du dix-neuvième siècle. Brique eî petits 
carreaux obscurs. Quand on « u a» aEe » là-dedans, 
on a beau se conforter de sa différence a .ec écc e 
perpendiculaire (celle qui dresse les mômes), ça 
doit faire chier d'être dans des locaux moins 
confortables et moins spacieux qu'une classe pré­
fabriquée ! Ce qui tendrait à piouva» que las 
parallèles ne se rejoignent pas seulement à Finfini ! 
Et pis y'a la faune ! La plupart des gosses, cuanc 
on les envoie à l'école parallèle - quelques uns 
viennent d'eux-mêmes mais c'est rare ! - , c'est qu'ils 
se sont fait virer de partout ! A priori, cela ne signifie 
rien quant à leurs aptitudes, leur intelligence ou 
autres gadgets très prisés par la société dont l'école, 
pourtant, n'est jamais parvenu à évaluer les méca­
nismes ! Seulement, x années de mépris, cfengueu-
lades, d'exclusions, d'injures et de punitions diverses 

et autres brimades, ça crée des problèmes ! Et 
lorsqu'on réunit trente gosses riches de cette 
expérience, en un même lieu, étroit de surcroît, ça 
devient un mélange explosif ! 
N'empêche que les petites annonces «under­
ground » continuent à charrier leur lot de : « ex-insti­
tutrice ayant démissionné cherche école parallèle ! » 
Faudrait s'interroger de temps en temps, avant de se 
lancer dans des aventures qui, souvent, justifient 
davantage un engagement militant - de l'activisme 
donc -, qu'une conception vitale à réaliser. Je sais 
qu'on vomit les théoriciens dans les milieux margi­
naux, comme si l'action était toujours la sœur du 
lève (référence culturelle pour initiés ! Ouaf ! 
OuafQ, mais qu'est-ce que l'éducation une fois 
qu'on s'est débarrassé des idées toutes faites sur le 
système des vases communicants? L'enseignant 
flacon plein de science, qui se déverse dans le flacon 
vide qu'est l'enseigné ! Qu'est-ce qui reste quand 
on a démystifié cette croyance? 
Il reste que l'éducation, si on creuse, ça a bien l'air 
de ressembler à un outil d'adaptation. Tu t'adaptes 
ou tu meurs. A ce titre, l'enfant-loup s'est parfaite­
ment adapté à sa société de loup: il a reçu une 
excellente éducation ! Mais si éduquer c'est adapter, 

re—re es - c — es acres à vivre dans cette 
société-ci. donc les conformer? Ben voui. 

si t'es réellement optimiste, tu peux faire 
l'analyse complète du système : éduquer c'est peut-
é:-e -zaz a- a a ;-=-:= s:-: ère ~a s ce ce-t être 
aussi bien ad M » à une micro-société. Mais atten­
tion, c'est pas avec des parolai, des discours et des 
démuma atium qu'on adepte; c'est par r exemple : 
ce que le môme vit dans le mSeu où i vit jy^y 
la normafté (même si c'est inaqpial par i appui r à 
la société >) et. pour y « v i v r e . I va 

mentalement jusqu'à ce qu'il parvienne à produire 
et reproduire cette normalité. C'est une question de 
vie ou de mort. Alors voilà, si tu as créé une micro­
société, l'éducation peut être autre chose que 
l'adaptation au grand système social. Encore faut-il 
préciser qu'il est nécessaire de TOUT changer. En 
effet, il y a au moins trois grands systèmes éduca­
tifs: la famille, l'école, les mass média. Si tu en 
bouscules un sur les trois - c'est ce que fait l'école 
parallèle par exemple - , ça ne change pas grand-
chose. Il n'y a guère que la communauté éducative 
plus ou moins autarcique qui aille plus loin. D'ail­
leurs elle repose sur l'espoir d'une société parallèle 
en construction qui seule permettrait de sortir du 
ghetto (l'inadaptation à la grande société). 
Bien sûr, il y a une troisième composante, comme 
partout ! Elle consiste à penser qu'il est possible 
d'adapter les mômes à la société, tout en leur 
injectant l'aptitude à prendre conscience de leurs 
propres besoins fondamentaux et l'aptitude à 
comprendre le rôle de la société dans l'occultation, 
le détournement ou la réalisation de ces besoins ! 
C'est assez confortable comme idée mais bien diffi­
cile à démontrer ! Surtout que ça suppose, pour au 
moins donner un semblant d'efficacité, qu'on inter­
vient au niveau des trois systèmes éducatifs. 
On en est là de nos réflexions, avec un groupe qui 
accepte de se cogner à ces murs pour voir s'il n'y a 
pas de brèche ou d'autres moyens de les franchir. 
Si vous voyez d'autres solutions moins désespé­
rantes, faites-moi signe ! On m'a parlé de réseaux 
éducatifs. Quoi qu'c'est-y ? Qui connaît ? Il paraît 
que certains fonctionnent bien à l'étranger mais que 
ceux qui se sont montés en France sont plus ou 
•teins en train de se casser la gueule ? 

Christian Posianiec 

APPEL POUR UNE ECO-CRITIQUE 
Les faits : vous avez lu peut-être ça ailleurs. L'his­
toire d'une usine, celle des Piron père et fils, qui s'est 
décentralisée à Bretoncelles en 1965.Ole faisait de la 
sous-traitance pour une dizaine de sociétés dont 
Renault et Citroen. Petite entreprise, une majorité 
d'ouvrières et beaucoup d'ex-paysans. Le Perche Ornais 
est voué à l'emboutissage, au découpage et à la trans­
formation des métaux, du moulin électrique de 
Moulinex, sise à Alençon, aux plaques d'immatri­
culation pour voitures américaines fabriquées chez 
Piron. Jusqu'en 1973, aucune organisation syndicale, 
de nombreux licenciements, et surtout des accidents 
du travail avec des machines qui datent parfois 
de 1914. Avec des patrons qui datent davantage, 
l'épreuve de force devient permanente. Le 11 décembre 
dernier, la direction annonçait officiellement au comité 
d'entreprise le retour aux 40 heures sans indemnités 
pour commencer, et la fermeture de l'entreprise 
ensuite. De nombreux salaires de novembre n'ont pas 
été virés : « Y'a pas d'sous ! », répond Michel 
Piron. Occupation des bureaux, constitution d'un 
trésor de guerre avec une série d'outils appartenant 
à Renault et à la CEPEM, et formation d'un comité de 
lutte (CFDT., F.O. et non syndiqués). Le 13 décembre, 
à l'heure de la débauche, les Piron père et fils sont 
licenciés pour incapacité. Les quatre-vingt trois 
ouvriers continuent à faire marcher l'usine jusqu'au 
18 décembre. La veille de Noël, le P.D.G. d'une autre 
usine de sous-traitance de la région, devenu média­
teur, fait débloquer auprès des banques un acompte 
de 1000 F par travailleur. Trois jours après, son 

protocole d'accord est repoussé, il démissionne. La 
production continue jusqu'au 3 janvier; le 7, le 
Tribunal de Grande Instance d'Alençon ordonne l'ex­
pulsion. Elle n'aura pas lieu : les ouvriers quittait 
l'usine pour occupa la mairie dès le lendemain, après 
avoir planqué plus de six tonnes de matériel. Les 
employés de Piron occupent maintenant la salle des 
Fêtes de Bretoncelles : ils ont été payés jusqu'au 
3 janvia. ont touché deux mois de préavis et «béné­
ficieront» de la loi sur les licenciements collectifs. 
Moralité: «Le France, Néo-gravure, Dassauh, l a 
hôpitaux, les P.T.T., Titan-Coda, etc, etc. Partout, 
la réponse des travailleurs est la même : ni à Breton­
celles, ni ailleurs, nous ne faons les frais d'une crise 
dont nous ne sommes pas responsables. Nous voulons 
la garantie de l'emploi et des avantages acquis.» 
(Union locale C.F.D.T. de Mortagne - Comité de lutte) 
Le Sauvage : « Vive la aise. » La réponse des écolo­
gistes. 
Mézigue : Allez, les gars ! Faut pas charria! Alain 
Hervé écrit dans son édito du Sauvage que la situation 
ne s'est pas débloquée du tout comme l'a 
les partis politiques. Mais, se débloque-t-elle < 
comme l'avaient prévu les écologistes ? Non, vous 
n'êtes pas millénaristes lorsque vous proposez 
« une société du bonheur » et que vous prétendez qu'eDe 
est possible ; ou un éloge de la paresse pour discrédita 
le mythe du travail. Vous n'êtes pas millénaristes : 
vous perdez du terrain. Vous attendiez l'arrêt de la 
croissance industrielle et démographique; ce n'est 

qaftra débrayage. «Sur un phénomène physique 
n u n w : docription dmiucc à piqua la curiosité de 

nesure de l'expliqua et de 
pour une vie libre et avide 

s)». C'est du Gébé, (l'an 01) 
le désarroi, on en revient 

N'est-il pas possible, au-
de se laissa alla à des 

(Tajonter aux faits la mise en évidence 
physique ? Tenez, par exemple : 

i travailleurs : « La mystique du 
dure à dynamita que celle des 

églises.» (Arthur)— La quoi?! La mystique?! 

Alan qnai ? Fmpftrtur l'embrayage : c'est autre chose 
qne le boycott. Organisa la survie ? A Breton-
cefio, am dû «subsistance». Revendiqua la panique? 
liais, en dehors de la « lutte anti-nucléaire», la panique 
aoas Se entre l a doigts. « Ca va être un foutoir incro­
yable ». écrivait Fournia. Ca est : à Condé-sur-Huisne, 
la Soparco (usine de plastiqua) réduit l a horaires; 
die augmente l a cadences. Ca ne nous étonne pas. 
direz-vous. Eux non plus. «On apaçoit un coin de 
a d bleu», direz-vous. Pas eux. D n'y avait que des 
z ~. as. sons pour parla d'un prochain printemps au 
meeting du 19 décembre à la salle da Fêta de Breton-
cdtes. D est temps de s'expliqua. Encore et encore. 

S'expliqua. 

Monique Gironde 
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C ERTAINS s'avouent déçus. Mais 
qu'attendaient-ils de nous? Une 
nouvelle forme de consommation 

idéologique ? Nous n'avons jamais mis le 
confort intellectuel à notre devanture. 
Faut-il nous en excuser? 
D'autres se découragent. Ils se plaignent 
que leurs actions soient sans lendemain 
ou toujours à recommencer. Espéraient-ils 
entrer tout vifs au Panthéon de l'écologie ? 
On ne fait que labourer la mer, c'est vrai. 
Mais s'arrêter, c'est la labourer autrement. 
La critique est facile et le pessimisme sied 
à la gauche. Ceux qui nouâ suivent, 
sceptiques ou fatigués, savent pourtant 
que les évidences sont avec nous. Mais 
ce sont des évidences d'un autre style, 
tout le contraire des articles de catéchisme. 
Des évidences créatrices, qui nous inter­
disent de nous reposer dans la vérité. 

La tyrannie du nombre 
Il est évident par exemple que tous les 
colosses terminent dans la gadoue. Alors 
pourquoi devrions-nous en accoucher d'un 
nouveau? Pourquoi serions-nous jaloux 
des majorités tranquilles ? Si l'union fait la 
force, les grands nombres ne signifient rien 
par eux-mêmes. Les bulldozers sont effica­
ces, mais sont-ils convaincants? 
Il est évident que nos sociétés s'acheminent 
vers une organisation de plus en plus 
restrictive, chacun n'ayant plus pour fonc­
tion que de répercuter les poussées et 
contrepoussées d'une économie dont le 
sens lui échappe. L'ordre vers lequel elles 
tendent, celui d'une pyramide où tous les 
éléments doivent se conformer au plan 
général, est fondamentalement répressif. 
Comment s'étonner, après cela, que nous 
essayions d'inventer une nouvelle logique, 
où la pression du nombre serait tenue pour 
nulle? 
Il est évident que le totalitarisme est inscrit 
dans le fonctionnement même de la raison, 
qui cherche naturellement à ordonner et 
classer selon des critères aussi restreints 
que possible. Les simplifications ainsi 
introduites autorisent par la suite des 
multiplications illimitées sur un modèle 
unique, de plus en plus abstrait. C'est 
pourquoi nous exerçons une vigilance 
particulière à l'égard de ce processus, qui 
inflige aux hommes, via l'école, la 
publicité, l'information, les conditions de 
production et de consommation, le même 
type de traitement industriel qu'à des 
objets de série. 

La tyrannie du supérieur 
Il est évident que toute généralisation, 
aussi nécessaire qu'on nous la présente, 
est un abus de pouvoir. Mais la tyrannie du 
nombre est elle-même liée à une tyrannie 
infiniment plus insidieuse, dans la mesure 
où elle emporte notre consentement 
spontané : celle du supérieur sur l'inférieur. 

La multiplication massive des objets de 
consommation courante ou des capacités 
dont les citoyens doivent faire preuve 
n'a de sens que dans la perspective d'un 
service supérieur. Il est évident.que notre 
attention doit sans cesse être éveillée sur 
tous les mécanismes qui créent de la 
valeur.-
Parmi ces mécanismes, il en est qui ressor-
tissent de la pure technique économique, 
comme la loi de l'offre et de la demande. 
Mais il est évident que ce qu'on appelle 
économie n'est dans ses aspects les plus 
matériels, que la projection de trois cri­
tères : celui de la puissance (ou de la force), 
celui de l'intelligence, celui de la nouveauté 
(de la jeunesse, de la modernité). Distri­
bués simultanément, comme dans le mythe 
du Progrés, séparément ou deux à deux, ils 
ont pour effet de nous distancer les uns des 
autres, d'instaurer une surconsommation 
génératrice de travail, d'aliénation, de 
dégradations irréversibles de l'environne­
ment, le tout dans une éthique du mérite 
dont seule une minorité tire profit. 
On leur doit l'oppression ou la contention 

des classes d'âge, des minorités mentales, 
sexuelles, ethniques, religieuses, provin­
ciales. On leur doit le rejet des travailleurs 
dans le bas de l'échelle des salaires, des 
vieillards dans l'inutilité, des enfants dans 
l'attente de la vie active, et la généralisa­
tion des procédures d'assistance, la 
dernière en date étant la formation 
continue. Il est évident pour nous que la 
justice ne passe pas par le rattrapage. Pas 
plus qu'on ne peut faire d'un pauvre un 
riche, on ne peut faire d'une femme un 
homme, d'un nègre un blanc, d'un débile 
un « normal ». C'est pourquoi nous 
développons des perspectives résolument 
pluralistes, telles qu'on ne perçoive plus 
autrui à travers ses manques, mais à 
travers son originalité. 
En ce qui concerne les institutions, pré­
cisons que nous sommes contre des 
schémas comme la toile d'araignée, où le 
centre est supérieur à la périphérie, ou 
comme le triangle, où le sommet est 
supérieur à la base. Tout centralisme étant 
normatif, il est évident que nous devons 
essayer de mettre en place aussi souvent 
que nous le pouvons des structures en 
réseau plus souples, plus favorables 
qu'aucune autre à des rencontres nom­
breuses et diversifiées, où l'initiative puisse 
surgir de partout. 

La tyrannie du sens 
Mais il est une troisième espèce de 
tyrannie, dont dépendent en fait les deux 
précédentes : la tyrannie du sens, qui 
s'introduit sous la forme de justifications 
matérielles, morales ou spirituelles, et qui 
transforme une existence évidemment gra­
tuite en militantisme, avec à l'horizon une 
perfection inaccessible et des solutions 
toujours plus massives. 
Il est à noter que nos justifications, aussi 
généreuses soient-elles, sont toutes por­
teuses d'une certaine violence. Violence 
matérielle, qui conduit à employer des 
moyens de plus en plus importants, à 
rejeter en bloc les anciens usages, à nous 
implanter en force dans un milieu. 
Violence d'un prosélytisme qui s'étonne 
que tout le monde ne veuille pas profiter 
du salut qu'il apporte. A cet égard les 
diverses techniques de rattrapage que nous 
connaissons - assistance au Tiers 
monde, etc. - ne le cèdent en rien à 
l'usage des armes. Il est évident que seule 
une volonté pluraliste, dépassant singu­
lièrement les modèles de tolérance dont on 
a usé jusqu'à présent, peut nous prémunir 
contre la violence. 

Mais celle-ci ne sera jamais totalement 
exclue. Nous sommes nés dans le sens et 
survivons dans le sens et du sens. Nous 
ne pourrons jamais réduire à zéro sa 
tyrannie, qui allie la sécurité (ex. : résolu­
tion des besoins) à l'insécurité (les propor­
tions délirantes que prennent les solutions). 
Il est cependant possible de ne pas en 
multiplier les pièges. A partir du moment 
où une personne, un animal, une chose, 
une ressource naturelle, etc. sont perçus 
comme devant remplir un service, il est 
évident qu'ils n'ont plus de valeur qu'en 
fonction de ce service, lequel tend à les 
maintenir dans une certaine définition, à 
une hauteur donnée. C'est pourquoi il n'y 
a pas d'intérêt à se lancer dans des alterna­
tives qui ne reprennent pas en compte la 
notion de gratuité, c'est-à-dire ne cher­
chent pas à libérer au maximum les gens 
et les choses des services où ils se 
valorisent et par la même occasion 
s'épuisent. 
... Vous constaterez que cette succession 
d'évidence constitue un réseau plutôt qu'un 
système pétrifié. Sans pour autant retom­
ber dans les catéchismes en honneur un 
peu partout, et justement pour ne pas y 
retomber, il semble urgent de faire 

quelques efforts de clarification. J'aurais 
pu mettre en face de chacune des évidences 
que je riens de citer un thème pris dans 
l'actualité . (ex. : la multiplication des 
inadaptés) et des solutions qui nous 
tentent (ex. : l'école « majeure », l'économie 
distributive). Essayez. Les trois tyrannies, 
en tous cas, vous vous en souviendrez. 
Il y a d'ailleurs trois petits dessins, qui 
valent mieux qu'un long discours... Je 
n'aurai fait que les illustrer. 

Lambert 
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VACCINATION: PIEGE A CON 
En 1 975, un million de femmes vont être vaccinées 
contre la rubéole. Le Comité d'Education Sanitaire 
et Sociale de la Pharmacie Française nous apprend 
qu'il s'agit d'une maladie bénigne de l'enfant et 
de l'adulte. «La rubéole devient une maladie grave 
si elle est contractée par une femme enceinte pen­
dant les trois premiers mois de la grossesse.» Elle 
peut provoquer des avortements spontanés ou en­
traîner des malformations du foetus. «En France, 5 à 
10 % des jeunes femmes n'ont pas eu cette maladie 
dans leur enfance. Comme il y a environ 800 000 
naissances par ^ n , c'est donc, au minimum (sic) 
40 000 grossesses qui sont éventuellement me­
nacées chaque année.» 

«Eventuellement», puisqu'on ne compte en fait 
que 200-300 avortements et 150 indtamationr 
dus à la rubéole. On est loin des 40 000 
possibles. Sur cent femmes enceinte 
ou quatre ne sont pas natureBement ir 
et celles-ci ont souvent le bon goût de ne pas 
attraper la rubéole pendant les trois premiers mois 
de leur grossesse, seul moment dangereux. Qu'est-
ce que ce Comité d'Education Sanitaire et Sociale 7 

Un service de promotion de vente ? 

Le vaccin, efficace à 95%, laissera encore 5 % de 
femmes non immunisées alors que, naturellement il 
y en a 5 à 10 %. Maigre progrès. Même si toutes les 
femmes sont vaccinées, la rubéole sera encore à 
l'origine de 75 malformations par an. 

Autre inconvénient : la grossesse est une contre-
indication absolue. Il ne faut pas 0re enceinte au 
moment de la vaccination ni dans les trois mois qui 
suivent. Sinon, la vaccination fait courir tous les 
risques de la maladie. Il y a bien la pilule, mais ça 
pose des tas de problèmes. Au ssi.te Gouvernement 
a-t-il préféré faire vacciner «les futures mères», 
avant leur puberté. 

Ce qui est certain, c'est qu'à l'âge de treize ans; 
50 à 60 % des femmes sont naturellement im­
munisées. En vaccinant à cet âge. on empteha 
l'immunité naturelle de s'éteindre. Quand l'immu­
nité vaccinale disparaîtra. (20ans ? 2 3 a n s 7 ! . 1 
n'y aura que 50 à 60 
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vaccinée à l'âge de 13 ans 
à 20 ? Mystère. 

sonne coûte tout de même 
par an. Que ne ferait-on pas pour éviter au mieux 
75 malformations. Il est vrai que. dans le même 

temps, la vaccination antivariolique, obligatoire 
mais inutile, doit en estropier autant, et tuer 70 
ou 80 gosses nés depuis quelques années. La contra­
diction n'est qu'apparente puisque, au niveau des 
trusts pharmaceutiques, le fric rentre et la machine 
tourne. 

Un dernier point : 40 % des vaccinées font une crise 
cf «atlxile de deux, trois jours. Ca n'empêche pas de 
fane la vaisselle mais en cas d'accident plus grave, 
qui indemnisera ? Mystère là aussi. Pas l'Etat en 
tout cas. La vaccination n'est pas obligatoire, elle 
- 9 ; - z.a —e-; z- combien !) conseillée 
b responsabilité de l'Etat n'est donc pas engagée. 

• y a un problème de la rubéole, mais il est dégueu-
! de laisser entendre que le danger concerne des 

d'enfants à naître alors qu'il s'agit de 
d'enfants. Il est dégueulasse de vendre à 

tout le monde un produit qui n'est utile qu'à une 
paisonn» sur dre et encore. 

Ici encore, la peur savamment créée va rapporter 
à ceux q u la sèment. 

lire des cadeaux à l'industrie pharma-
, g r , ̂  bissant jouer avec la santé ? L'exploi-

du travei est déjà insupportable, faut-il ac-
ceâe du corps ? Notre peau est à qui ? Qui 
et pour qui ? N'attendez pas demain pour 
le nez dans vos affaires, vous mêler de ce qui 

regarde. 
Michel 

LES PETITS ECHOS DE LA MERDE 
B O U L I E R A P L U T O N I U M 

Finis les vagabondages de plutonium. La firme « Le 
Materai Téléphonique » (LMT) - filiale d'I.T.T. - a mis 
au point un détecteur de neutrons, et Euratom a pensé 
qu'avec vingt-quatre détecteurs on pouvait fabriquer un 
appareil. Lequel servira à comptabiliser tout le plutonium 
qu'on peut trouver dans les déchets radioactifs solides ou 
les barreaux de combustibles nucléaires irradiés. L M T est le 
seul producteur européen du bidule et vient de 
accord de licencè' avec Euratom pour la 
industrielle. 

C E N'EST Q U E D E L ' E A U , C A M A R A D E -

Les barrages montagnards sont pleins en janvier. On 
pourrait donc monter la puissance des cent ra l» 
liques et rédiîire d'autant celle des centrales 
voire nucléaires. Pas question, répond le dispatching EDF 
de Paris. On n'arrive pas à vider nos cuves de fud assez 
vite et les pétroliers attendent dans les ports pour 
décharger. L'eau déborde des barrages, le pétrole des tankers 
et les dollars des poches du Shah. 

C U I S I N E A L A BOMBE 

Dans les dernières nouveautés culinaires, on trouve une 
bombe aérosol qui permet de vaporiser des Herbes de Pro­
vence sur tout ce qu'on veut. Le parfum est beaucoup 
mieux réparti qu'en émiettant deux branches de thym. La 
bombe de jus de citron concentré permet de préparer treize 
litres de citronnade d'un coup. A ne pas confondre avec la 
bombe de mousse à raser à la « fraîcheur citronnée ». Le 
yaourt n'est pas encore en bombe. Seulement en comprimés 
aromatisés. Ça sera tellement pratique pour le camping. 

BOIRE D U M E R C U R E E T MOURIR 

C'est ce qui arrive aux cachalots qui viennent les uns après 
les autres rendre l'âme sur les côtes corses. Sept en un mois. 
On trouve trois fois plus de mercure dans les poissons de la 
Méditerranée que dans ceux de l'Atlantique. Six cents milli 
grammes au kilo pour le dernier cachalot échoué. Le 

mercure provient des côtes très industrielles de Toscane et 
de Ligurie. sans compter celui des boues rouges de la 
Montedison... 
A signaler aussi, les poissons du lac Léman ne sont pas 
nets du tout.jguestion mercure. Les labos du coin analysent 
les poissons en fronçant les sourcils. A suivre. 

MOURIR A M A D R I D 

La pollution atmosphérique de la capitale n'a rien à voir 
avec la vague de décès inhabituelle de décembre, a déclaré le 
directeur madrilène de la Santé publique. L'association 
espagnole pour l'environnement ( A F O R M A ) affirme le 

Du fait de la sécheresse qui persiste depuis 
en Espagne, la capitale vit dans un nuage de 

690 microgrammes d'anhydride sulfureux et 
- :* z"-—a dk r:->5.e:es ce fur.ee par mètre cube, 

le donUe de la cote d ê c l n é e **—g " L a visibilité est 
: â dexx cents mètres alors qu'au-dessus de la coupole 

•vdoppe M n t r i d . le c i d est du Heu le plus 
Le - i - i : i ; - = c : ras ce r a r c . e Mâ:> '.es 

des mowhi 1 avec {épidémie de grippe. Des uiesixcsdraco-

- i . a-r . c » c. ; - i _ r i i 
La société petroLere - j ooade « 

la teneur en sobre sera 
le reste de TEiaope Evidemment, ce sera an peu pins cher. 
La tombe en marbre dn pipe attoadra un peu. 

J A P O N A I S E R I E S 

Le Japon cbeu.be à se débarrasser du Mutsu. son navire à 
propulsion nucléaire, qui fiât de partout. L'opposition de la 
population était très forte. Le Japon a refusé le navire à 
propulsion nucléaire allemand (l'Otto Hahn) pour l'expo­
sition océanographique de juillet prochain. Le Japon, enfin 
les chantiers I H I (Ishikawajima Harima). a conclu un 
accord de licence avec le C.E.A. à propos du système 
français de propulsion nucléaire pour navires de surface 
(d'après Enerpresse du 6 janvier). Le Japon s'intéresse 
aux dirigeables à propulsion nucléaire et à grand chargement 

qui sont à l'étude aux Etats-Unis, en Union Soviétique et en 
Europe de l'Ouest. 
C'est tout pour le Japon. 

PAR V O I E D I P L O M A T I Q U E 

C'est celle que comptent utiliser les préfets du canton de 
Berne pour connaître ies véritables intentions des autorités 
françaises. L'installation prochaine au camp de Fougerais. 
entre Belfort et Montbéliard prés de la frontière franco-
suisse, d'un régiment d'artillerie doté d'armes nucléaires 
« Pluton ». déplait vivement à la population suisse du Nord-
Jura. Elle a peur d'en prendre plein la gueule en cas de 
conflit. Les préfets souhaitent la rassurer et le ministère 
de la défense fédérale a déjà répondu qu '«une armée 
étrangère est parfaitement libre de faire ce qu'elle entend 
sur son territoire». 

PROVINS 

Habitants de Barbey. Mîsy sur Yonne et Bazoches-les-Bray, 
attention ! O N pense qu'une centrale nucléaire pour alimen­
ter en électricité la région parisienne, ferait très bien chez 

O N ne sait pas encore sa taille ni où la poser exacte-
et ON va en discuter prochainement avec le conseil 

(Tadkninistration du District et le Comité consultatif 
économique et social. Un espoir? L'agence de bassin 
Seine Normandie et la ville de Paris préféreraient une 
centrale nucléaire en aval de la capitale. 

ANTIBIOTIQUES 

L'équipe « Santé » de Ralph Nader dénonce l'utilisation 
abusive de deux antibiotiques, la Clindamycine et la 
Clincomycine. responsables de la mort de quinze personnes 
et de plusieurs centaines de milliers de cas de colites. On les 
utilise abondamment pour traiter les pharyngites, la 
sinusite et l'acné. Si quelqu'un peut nous dire sous quels 
noms ils se cachent en France, merci d'avance. On en fera 
profiter les petits copains. L'équipe « Santé » de « la Gueule 
Ouverte • conseille le citron pour la gorge, le mouchoir 
pour le nez et l'amour pour l'acné. 
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SUR LE TERRAIN 

LUTTE ANTINUCLÉAIRE, 
ÇA CONTINUE ! 

• Un c o m i t é an t inuc léa i re se crée en D o r d o g n e avec 
pour p remie r ob jec t i f la lu t te con t re la cent ra le de 
Braud-S t -Lou is . C'est le t ro i s ième, à no t re conna issance , 
dans le co in . Une réun ion pub l i que d ' i n f o r m a t i o n est 
p révue le 14 févr ie r au Palais des Fêtes à Pér igueux, 
(on en repar lera) . 
C o m i t é an t inuc léa i re de Do rdogne , 1 2 , p lace de Gaul le, 
2 4 6 0 0 Riberac. 

• Nan tes . A la su i te d 'une réun ion de t rava i l qu i s'est 
t enue à Nan tes les 11 et 12 janvier , les d i f fé ren ts 
c o m i t é s ou assoc ia t ions de défense concernés par les 
pro je ts d ' i m p l a n t a t i o n de cent ra les nuc léa i res dans la 
rég ion des pays de la Loire (à Ingrandes. Varades, 
Corcept pour la Loire A t l an t i que et Bré t igno l les , Sa in t -
M a r t i n du B rem pour la Vendée) ont déc idé de fonder un 
Comi té Régional d ' I n f o r m a t i o n Nuc léa i re (CRIN). Celu i -c i 
aura pour bu t de coo rdonne r les ac t iv i tés des com i tés 
locaux. Une p e r m a n e n c e est assurée au s iège d u c o m i t é : 
10, rue de Touchy (Pont de la to r t iè re ) à Nan tes . 
T é l . : 7 4 - 2 2 - 5 9 . 

• Pour lu t ter con t re la cent ra le nuc léa i re d e Pon t -su r -
Yonne, pour des ac t ions an t im i l i t a r i s tes e t pour u n e f ou le 
d 'aut res choses pass ionnan tes fa i tes la conna issance d e 
Bernard Co te -App t , 2 3 - 1 8 . rue M . Cour t i s 8 9 1 0 0 Sens. 

• B e l f o r t - M o n t b é l i a r d L 'armée, su r déc i s i on g o u v e r n e ­
men ta le , a c o m m e n c é à imp lan te r d a n s l 'Est d e la 
France, six r ég imen ts équ ipés d e s chars A M X 3 0 p o r ­
teurs de miss i les a t o m i q u e s P l u t o n : M a i l l y - l e - c a m p 
(Aube), Su ippes ( M a r n e ) , L a o n - C o u v r o n ( A i s n e ) . B i t c h 
( M o s e l l e ) , O b e r h o f f e n - l e s - W i s s e m b o u r g (Bas-Rh in ) e t 
les Fougera is à Bou rogne (à 10 k m d e Be l fo r t et de M o n t -
bél iard). Cet te déc is ion a été pr ise sans que la popu la t i on 
locale ni ses é lus a ient é té in fo rmés . 
Ces miss i les d ' une po r tée de 1 2 0 k m et d 'une fo rce 
égale à 0 .5 à 1.5 la fo rce d ' H i r o s h i m a cons t i t uen t un vé r i ­
tab le danger pour la popu la t i on . 
En cas de conf l i t , ou d 'acc ident , ces miss i les de c o u r t e s 
por tées, t o m b e r a i e n t dans l'Est de la France, o c c a s i o n ­
nan t de graves per tes et d 'hor r ib les sou f f rances pou r la 
popu la t i on . Et m ê m e s'i ls n 'é ta ient pas ut i l isés (mais 
alors pou rquo i les fab r iquer? ) la présence, dans la 
concen t ra t i on urba ine de B e l f o r t - M o n t b é l i a r d . d 'un s tock 
de P lu ton ium est un danger i m p o r t a n t pour la santé de la 
popu la t i on . 
A ins i , se son t f o r m é s dans t ou te la rég ion Be l fo r t -
M o n t b é l i a r d des com i tés an t inuc léa i res . 
Ces c o m i t é s ne sont pas l ' émana t ion d 'un par t i po l i t i que , 
mais veu len t être l 'o rgan isat ion de la popu la t i on con t re 
la présence de ces miss i les. 
Ces c o m i t é s on t déjà t e n u des réun ions pub l iques dans 
une grande par t ie des vi l les et v i l lages de la rég ion 
Be l f o r t -Mon tbé l i a rd , t o u c h a n t a insi p lus ieurs cen ta ines 
de personnes. 

Ma is , c 'est encore insuf f isant . Seule l 'act ion mass ive de 
la p o p u l a t i o n peut m e t t r e f in à la fo l ie nuc léai re. Des 
com i tés ex is tent déjà à : 
- Bou rogne - Grandv i l la rs - M e r o u x - M o v a l - Vézelo is -
G i r o m a g n y - Be thoncou r t - Dél ie - M o n t b é l i a r d - Bel for t . 

Vous pouvez par t ic iper à no t re l u t t e : 0 
- en adhéran t à ces com i tés , 
- en c réant d 'aut res c o m i t é s par tou t où il n'y en a pas 
encore , 
- en nous appo r tan t vo t re sou t ien f inancier , (une car te 
d 'adhéren t est v e n d u e 5 F m i n i m u m dans tous les 
comi tés) . 

T o u t e c o r r e s p o n d a n c e dev ra ê t r e adress 'ée a u : 
C o m i t é a n t i n u c l é a i r e . B e f f o r t - M o n t b é l i a r d - BP 7 6 
9 0 0 0 0 Bel for t . 

• Ceux qu i ne sont pas rav is d e l 'éventuel le cons t ruc ­
t i on d 'une cent ra le nuc léa i re à Ca t tenom-Ser r t z i ch . sur 
les bo rds de la Mose l le , au n o r d de Th ionv i l le peuven t 
prendre con tac t avec I assoc ia t i on p o u r Ja sauvegarde de 
la va l lée de la Mose l l e . 3 . rue Char les Péguy 
5 7 5 7 0 C a t t e n o m . 

• On a reçu un rec t i f i ca t i f au c o m m u n i q u é c o n c e r n a n t 
Lodève cap i ta le d e l ' u ran ium, p a r u d a n s le n u m é r o 
du 8 j anv i e r : c le c o m i t é an t inuc léa i re d e L o d è v e ne 
s 'appel le pas c o m i t é p r o - n o d é a r e . m a i s e n léa f i t é le 
Col lect i f Lodévois cf I n f o r m a t i o n Nuc léa i re (CLIN) e t s o n 
adresse est 18 bis. rue d e la Répub l i que . 3 4 7 0 0 Lodève» . 
A lors , faudra i t savoi r ! 

Con tac t Éducat ion . 
Le g roupe Con tac t Éduca t ion cherche un local à Paris, 
éven tue l l emen t à par tager avec un au t re g roupe, ou pour 
que lques heures de p e r m a n e n c e par semaine . Ecrire 
tou tes p ropos i t i ons 80 , rue S t - M e r r y , 7 7 3 0 0 Fonta ine­
b leau. Ils on t beso in d 'a ide, n 'hési tez pas à leur proposer 
vos serv ices, à par t ic iper à la rédac t ion du j ou rna l , à fa i re 
connaî t re vos bel les idées. Ils v iennen t de publ ier t ro is 
dossiers : « A l te rna t i ves face à la loi » (quand o n ret i re 
son ché rub in de l 'école of f ic ie l le) . « Expér ience d 'une 
f ree-schoo l à Londres », la « W h i t e Lyon s t reet f ree-
schoo l », dans u n quar t ier popu la i re . « Projet de cent re 
éduca t i f expér imen ta l en S e i n e - e t - M a r n e », inspiré des 
idées de T h é l è m e 01 et d ' I l l i ch . 
Ces dossiers son t d ispon ib les , 8 0 , rue S t - M e r r y , 
7 7 3 0 0 Fon ta ineb leau et à part i r de févr ier à la B v a i r i e 
Paral lèles, 4 7 , rue S t - H o n o r é , 7 5 0 0 1 Paria. P r i x : 5 F 
chacun . 
Dans n ' impor te quel le l ibrair ie vous pouvez demander le 
jou rna l de C o n t a c t Éduca t i on en l i g n a i e n t à v o t r e 
i b r a i r e q u i f a u t la réc lamer à la Sbrmne P w t e è l » â • 
coû te 2 . 5 0 F. 

NOUVEAUX G R O U P E S 

• - z - z a a : — Ï T au Va-^s Z : ~ - a r a a 

• U n e assoc ia t i on à bu t non lucra t i f s 'est f ondée il y a 
que lques m o i s à Genève ayan t pou r bu t . j e c i te les 
s t a t u t s : t la recherche des or ig ines et d u d é v e l o p p e m e n t 
des t rad i t i ons a r t i s t i ques c o m m e express ion de la 
conna issance ». Ils s ' in téressent p lus pa r t i cu l i è remen t 
« à la m u s i q u e et à la danse, ainsi qu 'à t ou te express ion 
de l 'art en tan t aue man i fes ta t i on d 'un savoir te l q u e : 
art des guér isseurs , ar ts mar t iaux , d i v ina t ion , d i é té t i ­
que, etc. » Leurs recherches seront d i f fusées par les 
moyens de l 'aud io-v isue l . U n labo de S u p e r 8 et de 
mu l t i v i s i on est en t ra in de se m e t t r e en p lace. Ac tue l l e ­
men t , i ls f o n t le soir, au res taurant végé ta r ien « Le Ver­
seau ». une expér ience de nu t r i t i on fondée sur le p r inc ipe 
des p ro té ines c o m p l é m e n t a i r e s . Si o n va casser la c roû te 
avec eux. pour pas cher, on pour ra rencont rer aussi t ou t 
ce que Genève c o m p t e c o m m e éco log is tes et marg inaux 
de t o u t poi ls. Ceux qu i n 'a imen t pas se dép lacer 
peuven t leur écr i re, i ls r épond ron t à tou tes les let t res. 
Nada association Case Junct ion 5 6 1 2 1 1 Genève 8 Suisse. 

• Le m o u v e m e n t éco log ique ca ta lan est né ! Un de 
p l u s 1 C o n t a c t : A la in Ar jo l « L a s o las » 4 , a l lée des 
fialmiers. 6 6 A rge lès -su r -Mer . Réun ion le 3 1 janv ier 
â 2 1 heures sur le c a m p u s de la fac de Perp ignan. 

• Au Por tuga l aussi, des éco log is tes lancent une 
c a m p a g n e pour un mora to i r e nuc léa i re . M o v i m e n t o eCo-
logico. g r u p o coordenador . rue D ion is io dos Santos , 
7 - 2 ° E Paco de Arcos . 

RÉUNIONS D I V E R S E S 

• Ma lg ré de n o m b r e u s e s pét i t ions , le préfet de l ' Isère 
a accepté le pro jet d 'ouver tu re d 'une carr ière d 'ex t rac t ion 
de gravier de 4 3 ha dans la Col l ine Ver te , fo rê t de qua t re 
cents ha qui couvre les col l ines re l iant la p la ine d 'Éch i -
rol les au p la teau de Champagn ie r , au sud de l ' agg loméra ­
t i on g renob lo ise . Le c o m i t é de dé fense de la Col l ine Ver te 
se réuni t t ous les merc red is de 18 à 2 0 H, au local des 
EEDF. 1 , rue Emi le Zola, à Grenob le . 

• L équ ipe de « Pense et Lut te ». journa l qui dé fend les 
thèses de I é c o n o m i e d is t r ibu t ive , ent re autres, se réun i t 
un jeud i sur deux à 2 0 H 4 5 , à la Sté d ' e n c o u r a g e m e n t , 
4 4 , rue de Rennes. Prochaines r é u n i o n s : 6 févr ier , 
2 0 février, etc., j u s q u ' a u 12 j u i n i rie! lis'. 

• Une tou rnée de con fé rences sur l 'agr icu l ture b io lo ­
g ique est ac tue l l emen t o rgan isée dans d iverses régions. 
Elles son t assurées par deux jeunes ingén ieurs en agr i ­
cu l ture qu i d i sposen t d 'un m o n t a g e aud io v isuel réal isé 
au cours d 'enquê tes en France et à l 'étranger. 
Jeud i 3 0 janv ier à 2 0 H 3 0 : M J C de la Roche-sur -Foron , 
(Hau te Savoie) . 
Lundi 3 févr ier à 2 1 H à la Coopéra t i ve Prair ial à Lyon. 
M a r d i 4 févr ie r à 2 0 H 3 0 : M J C d e Ta in l 'He rm i t age 
' D r ô m e L 
Jeud i 6 fév r ie r à 2 0 H 3 0 : Na tu re et Progrès 
1 1 . r ue M i l l e t Vo i ron (Isère). 

• Pacif isme et c inéma et le c o m i t é d e sou t i en aux 
ob jec teurs de consc ience de Pont S te -Maxence p ré ­
en ten t le merc red i 2 9 janv ie r à 2 1 H au c i néma Palace. 
« Tu ne tue ras po in t ». film de C laude Au tan t -La ra . 

• Il ex is te un g roupe de gens, bénévo les , réun i sous 
l 'appe l la t ion « l igue V ie et San té » qu i a imera ien t b ien 
vous vo i r arrêter de fumer . Pour cela i ls o rgan isen t 
c inq j ou rs de thé rap ie de g r o u p e p o u r f u m e u r s . Ils se 
dép lacen t un peu pa r tou t . D u 2 au 6 f év r ie r ; les 
an t i tabac seront à Valence, foyer de la salle des fê tes 
(contact : Sy lva in J é r ô m e , 6, rue M i rabeau) et â Co lmar 
( con tac t : M a u r i c e Ha lna Apt , 3 9 0 0 . 13 , rue d 'Ams te r ­
dam) . Pour t o u s r e n s e i g n e m e n t s : l igue V ie e t San té , 
130, Bd de l 'hôp i ta l , 7 5 0 1 3 Paris. 

INFORMATION DIRECTE 
ET CONTRE INFORMATION 

Plusieurs g roupes m i l i t an t s on t f o r m é un co l lect i f pour 
: ; : ; ; v idéo et z e s — c t a g e s ce d iapos qui 

la i i i n i l a pa ro le aux ac teurs des lu t tes quo t i d i ennes 
I l i p . Larzac. a v o r t e m e n t éco le , paysans. V i ê t - n a m , 
cen t ra les nuc léa i res , etc. ) 
Le uMtuM l oue s e s bandes e t ses m o n t a g e s e t d a n s la 
rég ion parisiennes, i p e u t assurer des p ro jec t ions en 
fou rn issan t les appare i l s nécessai res. Pour ob ten i r le 
ca ta logue et pour t o u s rense ignemen ts , s 'adresser â : 
« M o n œi l » co l lec t i f de d i f fus ion . 2 0 . rue d 'A lember t , 
7 5 0 1 4 Paris. Pe rmanence té l éphon ique de 1 0 à 1 3 h : 
3 3 1 . 6 9 . 0 0 . 

L E S P A Y S A N S APPORTENT LA VIE. 
L E S A R M E S APPORTENT LA MORT. 

Ce s logan qu i est le nô t re depu is le débu t de no t re lu t te 
pour la défense du Larzac, v ien t une fo is de p lus de 
t rouver sa jus t i f i ca t ion . Vendred i , un so ldat du c o n t i n g e n t 
a été t ué par l 'exp los ion d 'un mor t ie r sur le c a m p d u 
Larzac. Ce n'est pas à nous de dé te rm ine r les responsa­
bi l i tés dans ce t te af fa i re, pas p lus que d'y appor te r le 
d é d o m m a g e m e n t qui en décou le . 
Par con t re , app renan t que le mi l i ta i re laisse une j eune 
épouse ence in te , nous avons déc idé une co l lec te d o n t le 
produi t servira à envoyer une layet te pour mieux accuei l l i r 
ce t te nouvel le v ie. Les a rmes et la v io lence n 'ont j a m a i s 
appor té de vra ies so lu t i ons aux d i f fé rents en t re les 
h o m m e s . Auss i , s o m m e s - n o u s d é t e r m i n é s à con t i nue r 
notre rés is tance d o n t la lég i t im i té n'est con tes tée par 
personne. Des m i l l i ons de f rança is pensent c o m m e nous. 
Nous savons pouvo i r comp te r sur eux le m o m e n t venu . 
Tous ensemb le , nous garderons le Larzac pour qu ' i l reste 
une ter re de v ie. 

Les paysans du Larzac. 
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' A R T H U R 

REFUS 
D'OBÉISSANCE 

C'est une bonne idée, pour 
d'aller souper impromptu chc 
Mais il ne devrait pas le 
peuple de France. Ça 
honnête, sincère. Tandis qu'avec les photo­
graphes, les reportages de France-Soir cl 
tout le t ra la la, ça fait propagande Oui. 
mais si la presse ne faisait pas son devoir, 
la France ne saurait pas qu'elle a élu un 
président près du peuple. Et ne le sachant 
pas. resterait fondée à penser que le prési­
dent est hautain, solitaire comme les précé­
dents, dans sa tour d'argent. Ah . que !a 
politique est compliquée ! 
C'est comme la querelle que vident les 
lavandières de la gauche en public. 
Personne n'y comprend rien. Tout ce qu'on 
sait, c'est que ça la fout mal et que la 
dynamique de l'union se brise sur les 
coraux de la pureté doctrinale. La gauche, 
se dit le populo, c'est foutaises et compa­
gnie. Pas moyen de s'entendre en dehors 
des élections. Les ronds-de-cuir qui se 
lancent méchamment des t rombones em­
poisonnés dans l 'atmosphère électrisée du 
bureau, ont déçu les espoirs de millions 
de sans-espoir. Moi, je suis pas trop triste. 
J 'avais aucun espoir en eux. J 'en ai encore 
moins. Mais le moins de rien, c'est pas 
grand-chose. 
C'était notre survol désabusé de l'actualité 
politique. Passons à la véritable politique. 
Celle qu'on ne lit. qu'on n'entend, qu 'on ne 
voit j amais nulle part ( I ) . Les citoyens 
commencent à réviser salement la notion 
sacro-sainte d'État. En Italie, la désobéis 
sance civile atteint une densité 
Les Italiens, conscients de la pourri ture d e 
leur démocratie (achetée par les majors 
pétroliers) refusent de payer les hausses 
d'électricité, de loyers ou de tarifs publics 
que l'État leur réclame. Vous imaginez 
le boxon! Priver l'État de ses ressources, 
c'est la forme suprême, crémeuse, et astu­
cieuse de la contestation. C'est d i re : je 
refuse de graisser les choux des bureau­
crates qui me font vieillir, qui me tuent 
à feu doux, dans le travail. C'est sortir 
de cette collectivité panurgienne. C'est 
faire preuve de l'instinct de conservation 
le plus élémentaire, celui par exemple des 
premiers nomades qui devinrent agri­
culteurs et refusèrent les joies aléatoires de 
l 'aventure. C'est tellement subversif que 
pas un seul parti , groupe ou groupuscule 
n'ose le recommander. Les partis sont 
civiques, ils appellent à voter. Après... 
faites-leur donc confiance. C'est de leur 
ressort ! 
En France, depuis janvier 1973. l'opéra­

tion « refus redistribution de l'impôt. 3 % 
le Larzac • a séduit plus de mille inci-

(2l Sans aucune publicité, car la 
le refus de l'impôt est 
nissable. Ici. nous ne 

de propagande. Nous infor 
C o m m e France-Soir pour 

les sort ies pnpsiaîm de Giscard. Les 

n a r a i l , ont p u uns de haut une bergerie 
sac le c a n e dn La rzac , sur un terrain 
lorgné p a r Tannée. Avec ces d u millions. 

l 'ampleur du massacre! L'argent destiné 
au tout-nucléaire irait au solaire, à la 
géotnermie, tous ces trucs «non-rentables» 
mais à l'époque du pétrole, le nucléaire 
était «non-rentable», qu'est-ce que c'est 
que cette histoire de rentabilité ? Ce serait 
pas le capitalisme qui serait «non-
rentable», par ha sa rd? Et il irait où cet 
argent ? Au Tiers monde, là où plusieurs 
siècles de colonialisme ont créé la situation 
alarmante que l'on sait. Y'a que des non-
violents pour imaginer pareil détourne-

de fonds publ ics! Pourvu que ce 
ne soit pas repris par le chœur 
tes environnent en talistes outrés par 

la campagne nucléaire du gouvernement 

en velours côtelé pour les missiles du 
plateau d'Albion, missiles qui répondre» 
aux visées impérialistes des sarrazins 
masses aux frontières, le cimeterre 
entre les dents. L'Etat aurait fait bon 
usage de ce fric. Les paysans du Larzac 
ont fait une maison à brebis couverte 
de lauzes. Vous comprendrez maintenant 
pourquoi il nous faut un État. 
Et c'est pas fini : on voit des irresponsables 
lancer le mot d'ordre «6%, opération 
solaire » (3). Il s'agit cette fois de prélever 
6 % des factures E D F pour la recherche 
d'énergies « douces », non-violentes envers 
l 'environnement, au Tiers-monde. On voit 

l 'EDF q 
1974. avant le 

de 
« service » public fora de la politique, je 
veux dire corrigent à leur manière le 
budget de l'État (1251 imitions pour la 
recherche nucléaire. 12 millions pour 
l'énergie solaire), on pourra parler 
de révolution. 
La seule, la vraie, la révolution par le 
chèque. Les pseudo-révolutionnaires qui 
imaginent des soulèvements à l'hémo­
globine sont des nostalgiques rétro de la 
prise de la Bastille. La violence n'est plus 

armée. Elle est institutionnelle. La relève 
ne viendra ni des urnes, ni des casernes 
(Chili ou Portugal). Elle surgira d'un 
boulev ersement complet des structures, de 
la destruction des institutions. MêmÊ 
Massu l'a compris . En commençant par 
cette manie (folie) de déléguer ses pouvoirs 
sociaux aux centralisateurs parisiens qui 
encadrent nos vies dans le papier argenté. 
Ils ont décidé par exemple que le Larzac 
était un tas de cailloux tout juste bon pour 
des chars et ont justifié l'exode des ruraux 
par les nécessités de la « Défense 
nationale ». Comme si les paysans du 
Larzac ne faisaient pas partie de la 
communauté nationale. Ils ont été tout 
surpris. les pauvres, de cette résistance 
anachronique, encore qu'en étudiant l'his­
toire, ils auraient pu trouver sur cette terre 
occitane une tradition frondeuse, cévenole, 
huguenote. Aujourd'hui, ils n'ont pas 
désarmé. Ds espèrent achever la bête dans 
la torpeur hivernale. Es lancent les fourmis 
noires de leurs gardes-mobiles contre les 
dangereux vandales qui posent des 
conduites d'eau (4). Es font régner leur 
« ordre ». celui de la mort que les armes 
testées au Larzac , vendues au Tiers 
monde, font respecter un peu p a r t o u t Cet 
ordre-là. on en veut pas ! On en veut plus ! 
On a le culot de dire que c'est un ordre 
désordonné, illogique, imbécile. On ose 
gueuler que l 'ordre, c'est la vie, la 
coexistence pacifique des nations débarras­
sées du nationalisme, des patries vidées du 
patriotisme, des travailleurs soulagés du 
labeur. Un ordre logique, rationnel, scienti­
fique, épuré du fétichisme qui met actuelle­
ment la logique et la Science au service 
de l 'obscurantisme. Un ordre où les 
hommes devenus intelligents (par quel 
miracle, c'est autre chose !) ne se tueraient 
pas a la compétition économique, source 
de tous leurs malheurs. 
Mettez de l'ordre dans vos factures! 

Arthur 
une fois que vous r aurez lu dans nos petits 

canards, m u s le i rez ai leurs. L Express fait ses choux 
gras avec le w * de la bombe atomique et Viansson-IV—* «tans Se Mande pique les sujets de ses billets 

«tans ta G O ou dans Libé (vrai art 
ii. sans les cher. On. le vilain ! 

(21 CoonSnateur national: Vincent Roussel. Le Ches-
nor. 4 5 2 0 0 Montargis (Tél.: 85-63-8^) Pas de 
sanction pénale en cas de refus individuel. Bon article 
sur le sujet dans Combat Non-violent de janvier. 
3 P 2 6 7 1 8 0 0 La Clayette. 
(3) Tous <es détails, les termes des lettres adressées 
à 1 EDF et aux banques, à: Mouvement écologique 
Pollution-Non du Loiret 16. rue Pierre Longuet. 
4 5 8 0 0 Saint-Jean-de-Braye. 
i4: La semaine prochaine toutes les nouvelles de la 
situation au Larzac avec photos dessins, et peut - * *e 
même, du texte. 
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